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CHAPITRE PREMIER 

LE LIN 

Généralités. culture, récolte, rouissage, teillage, 
broyage. 

Le lin est une plante annuelle, cultivée principalement 
pour sa tige qui contient une matière textile de première 
importance. avec laquelle on produit le ill a coudre, la 
toile, le dama sés, le batiste , la dentelle, etc. Ce pré­
deux végétal c1·o1t sous tou les climat tempéré ; sa 
culture et on emploi e sont généralisé dans pre que 
tout l'Europe, notamment dan la Ru ic méridionale. 
en Belgique. en .\llemagne, en Bohême, en !l'land . en 
Italie. en France. el en HolJande. 

Cette plante à tige gr·êle, creuse. cylindrique et droite. 
'élève jusqu'à l mètre, et quelquefoi n'atteint qu 

0 m. 50 de hautem. Le feuilles pointue , étro1le et 
allongées, sont placées alternaliv ment le lon" cle la 
tige ; les fleurs il 5 pétale ont portée à rexlréruité des 
rameaux, et épanoui ent en juin et juillet : elles ont 
d'un joli bleu clair yiolacé ; elles ont remplacées par un 
fruit de la g-rossem d'un pois chiche, e terminant en 
pointe à ht partie supérieure ; cette capsule est divisée 
~n 5 lohes, . uhdivi és eux-même. intérieurement en 

Donlzer 1 
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2 MANUEL DE f'TLATURE ET DE TISSAGE 

10 lorrettes dont chacune renferme une emence ou a raine 
brune, brillante, et aénéralement allonœée el aplatie, 
appeléegrainede lin. Nous r·epré enton , fig. 91, n type. 
bien réu is, le lin en "'r·ain , 1 lin flemi le lin ]mm­
chu , et la capsule contenant la raine. 

J~e lin ec contient ordiuair ment d 70 à 73 0/ 0 d 
fibres, et de 27 à 30 o;o d'écorce. 

Dan l'écor eila été trouYé snr LOO parties : 

~.ratières fibreuses pures . 
. olublos dan l'eau 
insolul les 

Les matière in olubles dans l'eau 
1 action de alcali el du savon. 

Ut' 100 parties l bois contient : 

oluble ·dan l'eau. 
in olubl 

58 partie 
')" .... o 
17 

onl éparées par 

6!1 partie 
12 
9 

L'analy e chimique du lin, le. tige. étant de .. Pchée · 
à l oo•, a donné a ir Robert Kanc les résultats suivant. : 

Carbone. 38,72 o;o Chaux 0,61 0 ', 0 
Hydrogène. 1,33 Magnésie 0,39 
Oxygène 48,39 Pola se. O/t9 
Azote 0,~6 Soude 0,40 
Acide ca1•bonique. O.Sn Silice i,07 
- suHur·ique . 0.13 Fer el alumine O,HO 

Phosphate . 0,54 Total 
Chlore 0,12 

Le mèm chimi Le donne l'analr 
drrs du Jin awc sa f~Tilin 

Pota s 
Soude 

99,99 

suivante d !'! cen-

11,78 o;o 
11.82 
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MANUEL DE FILATURE ET DE TISSAGE 3 

Chau.· 
J\Jao-nésie. 
Alumine et oxyde de fer . 
Acide pho phorique 

sulf1.uique 
Chlore 

ilice. 

Total 

~ 

1 
t 
r 

L1 n en gram es 

Lu., fleur1 

Fi g. !Il. 

L1n branchu 

11 83 o;o 
~1,38 
7,:32 

13.65 
:~,19 

2,90 
23,71 

100 

Le lin peul sc nùtiver, croître el réus ir dans les ter­
rain le plu· variés, ü condition qu'ils soient uffisam­
menl profonds et humides, et qu'il aienl Hé hien pré-
IRIS - LILLIAD - Université Lille



4 ;\MNl1EL DE F'ILA'l'URF. ET DE TISSAGE 

paré ct amendés par des engrais pui ant con-venable­
ment appropriés. C'est dans les sols riche , humide et 
meuble , principalement dans le terrain où le sable et 
l'argile ne se trouvent pas en abondance, que le lin peut 
produir· des fibres fines, longues, oyeuses et ré i -
tantes. 

Un terrain humide et gras produit des lins plu 
lonrr , mai de qualit moindre, et M·ec un rendement 
inférieur. Les tcrmins marneux produisent toujours un 
lin cc, de mauvai e qualité, et d peu de valeur. 

Le lin épuise rapidement le sol où on le cultive, parce 
qu'il lui enlèYe certain élément nourncJers qui ont 
néce aire à sa constitution; il n'est donc pa comme 
le ·'réale. par e.·emple, qui re tituent au sol par lnr· 
mcines, une bonne partie de ces éléments qu'elle lui onl 
cnJ vés. De là découle pom Je cultivateur la néce ilé 
de n pa con tammenl ulliver du lin ur Je même 
terres, de façon à permettre à celles-ci de reconstituer 
leur· for·ces fertili antes. On cultive le lin généralement 
après le chanvre, l'avoine, le trèfle, Le blé ou le seigle; 
il t avantageux de ne faire cette cuiLUl'e que tou 1 
6 ou 7 an · . 

La honnc rrraine de lin ne doit présenter aucune odeur 
Ile moi. i ou d'acide ; elle doit être bien li e t brillanle, 
d'une teinte claire, et d'un volume uniforme, ell dmt ètre 
a· ez lourde pour ne pa urna er sur l'eau, el as ez 
richr en huile pour s'enflammer immédiatement en 
p(•Lillant, i elle est jetée sur des charbons ardent . 11 a 
été reconnu expPI'Îrnenlalement que pour donner d'excel­
lenl · résultats il faut environ 2 tonnes 1/ 2 de <rr·oiu d • 
lonne épurée par hectare, ou 260 à 275 litres de graine 
ù'npr' lonne, uiva.nt le sol. 1 hectolitre üe graine ùe 
lin hirn èJmrée doit peser au minimum 70 kilos. 

Le Jin u uel doit généralement êtr emé du je•· an 
31 mar'", on dans le dernier. joms de février ile temps 
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MA:"lUEL DE FILA'rUI\g E"f DE '1'1 SAGE 5 

le permet; 8 jOUI"' aprè , il lève, el ti a 6 jo ms apt•è , il 
atteint 5 centimètres de haut ut·; à ce moment n pro-
c de au . arclaa- qui a pour buL d'arracher lonl J 
plante. étmngère qui croissent en même temp qne le 
lin. 

On con ' idèrc qu'il fauL un intervalle de 14 a 17 ornai­
nes entre l'ensemencement t lu récolte. Le moment de 
J'arrachage e t voriable. Si l'on a emé en YU •le pro­
duire ùe la araine, il fa ut attendre que la màtmité oit 
compl' te· i au conlntire on a emé en vue de produir·e 
de la bonne filasse. on attend seulement que le feuille 
co{Ilmencenl à jaunir· et à tom bei'; il faut an. si que le. 
fleur tardh·e soient tombées. qu 1 s a-raine . oient 
encore laileu es, et enfin que le jauni sement inférieur· 
des tiges ait gugn' le ticr · nviron de la hauteur. 

L'arrachage e fait à la main; le lin arraché e t en ·uile 
eché : à cel eiTet, on le drrsse en huttes formant de 

petits cône , alin quïl ne puisse 'altérer au ·onlact de 
l'humidité du sol. La récolte une foi échée est ensuite 
mi e en trranU"e ; on lui fait o.! or.' ubir un · rtaiu nom­
h1·e d'opérations avant de la livrer à lïndu trie. e sont: 
L 0 le battn..qe; 2° le rouissa_qe; 3° le teillage. ~ 1 us allons 
e.-amin r ce préparation . 

Lr baLtuge a pour but de sépar·er la graine ct la menue 
paille des liges d lin· celte opération . e l'ait à l'aide 
d'une baLle avee laquelle on l'rapp • à coups répétés ur 
les tige _ 

La LaUe employée se compose œénéralcmcnt d'une 
ma se do bois dut· emmanchée ir un manche recourLé; 
IRIS - LILLIAD - Université Lille



6 MANUEL DE FILATURE ET DE TISSAGE 

le dessou en est cannelé comme l'indique le dessin 
fig. 92. 

Fig. 92. 

Il. Roul!illlRM'e 

Le lin est alor ela é uivant la longueur, l'épaisseur. 
la force. et la couleur des tiges. L'opération suivante du 
roui age a pour but d'éliminer, de di oudre ou détruire 
en partie le - matièt·es o-ommeuses et autre qui agaluti­
nent Je fibr entre c1le et à l'écorce, de maniè1·e it 
désagrrrrer, isoler, diviser les fibre qui constituent la 
filasse. 

Plu le lin era roui. plus la matière fibreuse se divi -
era, et plus abondant, fin, soyeux, sem le ré ultat 

obtenu au teillage et au peignage. Le roui age ex •·c 
par consrquent nne grande influence ur le rendement 
et la qualité du liu, ct un lin e ·cc11ent, bien récolté, peut 
perd1·e complètement toute valeur à cau e d'un rouissage 
malréu · i. 
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MANUBL DE FILATURE ET DE TISSAGE 

A Epiderme. 
B Tissu fondamental lU­

Lerne ou Ussu coojooc­
Uf. 

C Cellules libél·ienoes 
d'origine primo. ire cons­
liluanl la fibre textile. 

D Cellules liberiennes 
d'origme secondaire. 

E ZOne générutrico des 
tissus ligneux, et libé­
rien d'origine secon­
daire. 

I!' Bois econdaire. Vai -
seaux lign~:ux. 

G Bois primaire trachée 
ligneuse. Liber pri­
mai re in terne. 

H Tis u fondamental in­
lerne. 

1 Lacune centrale. 

Lin avant roui ·sage. 

7 

Fig. 03. - Fuseau reprtisonlanl la <tO• pa1·li~J de la section d'une tige 
de lin grossie 200 fois. 

Le lin entièrement dé•rommé deYicnl ca sant cl aus 
ré istancc. Ce n' • l Jllu qu'une matière cotonncu ·e . 
·au con ·istance : il ne faut donc pa ptu· le roui ao-e 

éli miner lou les les matières uommcu ·e , mai il faut 
simplement qu'cil se transforment et se combinent de 
façon h rendl'e le brin de lin plu· ind ·llenllanl· le uns 
des autre . 
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8 MANUEL DE FILA'TURE E'T OE 'l'LSSAGE 

A Tissu conjonctif détruit 
et on voie de destruc­
tion. 

B Fibre~ textiles mises 
en liberte par la des­
truction du ti.su con­
jonctif. 

C Bois secondaire. 
D Bois primaire. 
E Tissu fondamental in­

lerne. 
F Liber primaire interne. 
G Lacune centrale. 

Lin ap1·ès 1'ouùsage. 
Fig. 94. 

Le de in .fig. 93, qui repré ent la. 40c partie ùe la. 
ection d'une tige de lin "TO i 200 f i , p rmet de YOÏJ" 

la place qu'occupe la fibre te.'lile dans la tige; n mèm 
te p , il est facile de voir comment tout ce fibre 
textiles se trouvent oudé s les unes aœ autres. 

La fier. 91. montre 1 même fra.om nt d li e apr'. 
rouissa. e ; cette fois, on peut voir que tout les fibre. 
IRIS - LILLIAD - Université Lille
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ont mi . e. en liberté par . uile de la ù Lmclion 
de matières O'ommeu e . 

np utrouirlelinpurdiO"tenl procédé : 
1° A l'eau taguante ; 2° à l'Pau courante ; :3° sur 

pré ; ~o lW pl'é et à l'eau aHernativement, -~'· tème ~il 
roui.t age mi:l'le. 

1 o Le sr L ~rn à l' au Lagnante con i te à rn llrc le 
lin en botl dan d trou appel 1·outoù-s. où on l 
lai. ede JO à 12 jour dans de l'eau qui n s renouvell 
pa ·. On mpl i tt méth cl en HcJgique el en Roi­
lund ur une a. Le échell ; 1 lin roui par cf' procédé 
doit être surveillé d'une fu~on très acliYe. 

2° L roui aae à l'eau courante e fait en plaçant le: 
bottes de lin rians d grandes cais e de 3 mètres à. 
t m. ~o de lonrrneur sur· " il;) mètre de largeur. nom­
mées ballon~>, que l'on place ur le bord de - cours 
d'eaux, dan - une prairie de grandeur proportionné it 
l'importance des ballon que l'on veut mettre à l'eau. 
Le roui age dure d :.>à lO joUI' uiYant le temp . On 
emploie c · Lèm en Bel<>'iqu , n Franc , en ldaude. 
dan certaine pal'ties de r llema~me et d la Hu ie : 
c'c tc lui qui a toujour donné le meillems résultats. 

3° Le roui arre sur pré ou à la ro ée e praliqu en 
Belgique. dan le pays 'Yallon, et en Franc dan. 
l'ancienne ican:lie, dan certain partie du · rd, de la 
:Mayenne, de la Normandie, etc. Il dure d 4 à 6 semai­
no . 'e t purement el implement un di olution et la 
tran formation d'une partie des gomme du lin par l'eau 
du ciel u la ro · e. La fermentation qui c produit e l 
lente el mal conduite. 

4~ Le roui ' ag mL·te dur de 8 il JO jour. el e pra­
tique dan Je pay de Bergues, ainsi que dans certaines 
parties de la Hollande. 

En ré umé, le rouis arre à l'cau courante est le meil­
leur ; il donne une fila e forte, plu ré i tant , plus 
IRIS - LILLIAD - Université Lille



f 0 MANUEL DE FILATURE ET DE 'l'lSSAGE 

pt·opre aux tissu les plus fin , que tout autre ystèm . lL 
d nne un peu moin de rendement, mai. cette diiT' renee 
est compensée par la plu -value obtenue à la v nte. On 
ùoil emplo er celle méthode toutes le foi que l'on peut. 

e roui age à l'eau la()'nnnt foumit un lin plu, 
dou.'=-, plu moëll ux que 1 précédent, s filant plu faci-
1 m nt, mai le fil produi l est braucoup mo in fo•·t et 
moins ré i tant; il blanchit bien. Le rendement en .fibres 

t upérieur au sy l' m précéd nl. mai · par contre 1 
r nùemcnl en fll cl en ét !I blanchie L inféri ur. 

L roui age sur pré donne un lin imparfaitement 
roui. de coul ur inégal ; il pl'end b aucoup plu d 
fine au blanchiement. L, rendement n lin teillé 
plu important qu par tout autre y ·tème: malheureu­
sement, au Llanchiemenl, il y a 2" n 0 d perL . Cep n­
dant. la filature ab . oin de lin roui pm· c moyen, afin 
d modifiet·parl uJ· m'lan•rcaveccutainslin roui à 
l' au , la nature, ou plutàt. ht du•·eL'• d c d mier. 

De nombreux essai de rouis acre mécanique et ùe 
roui ·sage chimiqu ont ·, \ rail , d pui L commenc -
ment de ce ' iècle; on a expérimenL' ucce ivement 
l'action de l'cau hauùe Oll rmide lombant d'une certain 
hauteur, l'enfoui. emeut de Liges, l'arro arre ou la mi e 
en la. des tiœes, pour les rouir par fermentation. puis 
enfin le trait rn nt de pailles it chaud ou à froid oit par 
un alcali, oit par un acide . 

• l'heur a 'lue li . on c.· p(•rimenle unnouY au procM · 
dù a :Ml\1. Doumer cL de warl ; ils sont pal'li de celte 
id' qu lem illeur J'Oui , a<r doit s'obtenir en plaçant 
dan le milieu le plu favorahle à leur déYeloppcmenL le. 
ferment , cau e du roui . an-r ; de plu , il J font agir 
ur la plu crrande partie po ill de la maLi ' r à trait r, 

en le soustrayant au. · influ n e extérieures ju qu' .. 
é haœe compl L. L'opération s fait en Ya e ·lo , 

l'action combinée de la chaleur t du vide. 
IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Ill. Telllap;e. 

Quand 1 rouissag est terminé, on ·che le lin, t 
n uite on teil! , 'est-à-dire que l'on bri e l'a"· 

iirrnew de la Lirre, d fa ·on à la 'parer de La fibre pro­
prement dite, n lai anl c tl dernièr·e ans i intacte qu 
po . ible; pour cela, on commence par faire le broyage, 
donl le but est, en brisant la paill , d forcer cciJ -ci il 
se détacher plu, facilement. ...\ cet ffel, on e erL d'une 
machine app lée broie, où l'on plac le lin en paille, et 
représentée à la fig. 93. Le lin est placé sur la tabl B et 

Fig. 95. 

dan le en de a larrr ur; puis on ahai .• c le couvercle 
.nond'unemani relrusquc, cequi ouperaitle. lige., 

mais assez fortement pour le broyer. 
IRIS - LILLIAD - Université Lille



12 :l>JA 'I!:T, DE FILATURE ET DE TlSSAGV. 

On remplace souvent le broyage par Le maillage ou 
macquage. On se sert à cet effet de la batte, macque 
ou maillet, qui a été repré nlée fig. 92; elle rl à 
frapper directement le lin, à la fa on ù'un fléau pour 
Je .l.ll'. Cet appar il produit de bon r' ulta : c' stl• 
moyen le plu convenable pour effectuer le broyag . 

Le rnacquat~· ou le bt·oyag ont sui i de l'écanguarre. 
opération qui fail partout d la mèrnc fa·on; l'in.­
lrum nt employé, seul wn'ère un peu suivant les pay .. 
La t1o·. 96 r présent la plan ·he à écanguer ou pctùer, 
employée en Picardie. La fig. n1 représente la. plan he 

Fig. 9G. Fig. 97. 

a ecanguer système du Nord, et qui est emplor{·e dans 
le Tord, en BeJrrique, en llollande. 

Pour écano-u rl liu, il ·uffil d'en prendr une [JOign '•e 
dan la main gauche, puis de la froisser vivement poUl' 
d'gag r un peu la chènevottc t l'a. ouplir léœèt·ement. 
Pui plaçant le lia dan l'échancrme de la planche ,·, 
;cangucr, elle tenant fortement d'une Jn(lin, on pr -
mène rapidement , ur la partie qni pend en dehor , un 
IRIS - LILLIAD - Université Lille
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instrument spécial en boi dur, appelé écang, écouclw, 
ou e. pari on qui a la forme d'un couteau à tranchant 
émous é. On lonrne et retourne le lin tant qu'il e l 
née s aire, cl on attaque ensuite le côté oppo é de la 
poign · . L' '•cnng dont no u I arlon va.ri de forme et de 
dimen ion uivant le contrée . L'écang imple, fig. 98, 
est peu rn plo. · ; il consist n un manche reli · au 
couteau par de cheville de bois. L'écancr picard. r pré­
senté fig. 99, e t l plus usité ; il diiTère du précéd nl 

Fig. ~8. Fig. 99. Fig. iOO. 

par l'adjonetion d'une lame mobile el parallèle au 
manch . retenue du mèm côté, et qui permet de dou­
bler la for du coup d'éconguage. 

L'écang flamand, employé dan le 'ord, e. L repré­
s nl' fig. 100 ; il e t form · d'tm m r·ceau de bois de 
noyer de ;· à 6 mjm d' épai s ur, pesant de 5 a 600 gram­
mes. l ayant la forme d'un couper t. Il e t muni par 
IP haut d'un tète d tinée à lui donner· de la Yol'•f' ; 1 
man he l fix· sur 1 côté par d · ·h v ill . 

lTne foi. écano-ué, le Jin ainsi débarra. é d'une partir 
d a chèn votle est pa é légèrement. m· un p i•~ne en 
bois doux, repré nlf> fiu·. 101 ; il permet d'enle\'{'J' la 
pail! ue la têt . où Ile . l toujour.' plu adhérente. 
Puis on revient à l'écan•T, et Qn peigne en uite ïl t 
néce saire jusqu'à ce que J'on ait ohtenu la ouple e eL 
la propreté convenables. C'e t alors que l'on prom~n(' 
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14 MANUEL DE FILATURE ET DE 'l'ISSAGE 

ur tout la lon'~"ueur des fibre une orle de couteau 
émous t\ dit J•âcloil', r présent' fig. 102 · il e t néce -
aire pom le :filamenls fin el fort , au.·quels il donne 

Fig. JO!. Fig. 102. 

beaucoup plu. de Yaleur. Ce dernier lravail doit ~tr 
proportionn lt la natnre du produit. 

Dans le grande xploitations, I'écan" e t ouvenl 

Fig. 103. 

rrm}Jlacr• pa1· un moulin iL t ille!' du gPme d celui 1·epré-
IRIS - LILLIAD - Université Lille



MAN EL DE FILATURE ET OE TISSAGE 15 

.enté fio-. 103. Il campo r d plu ieur latte en 
hoi , moLile autour d'un a.· , q te l'on peut faire tour­
ner à volonté en agissant u1· une manivelle : le lin ü 
Lt·ail re. t di po · nA. 

En Pi ·ardie, le maillet e t ;;Otwent rempla · par de 
cylindres cannelés mûs pat· une manivelle. Le. cinq ins­
trum nt u ité n •landre, 'cang, planche à écangu r, 
maillet. pei•mc, L rùcloir ont toujour été re"ardé ' 
omm donnant le meilleur r' ultat dans l teilla"' ù 

la main. 
Depui quelque ann · e ·, le tciUa()'e mécaniqu . cm­

ble se uh. tiluer en Fmn ·e au leilla"'e à la main. Le 
tJ'UYail manuel cependant, ne p ut . · 't indr · certain 
lin de prix n efTetont le fil}l' lrop délicate pour np­
porter quelque action mécanique, et les lins de qualitt'· 
moyenne. t illé it la mécanique. ont toujour beaucoup 
plu d'apparence lorsque les extrémités onl été finie au 
moyen de outils flamands. 

Dan cet ordre d'idée , Je traYail manuel et le tranil 
mécanique ont deux indu trics ttui peuYent marcher de 
pair, mai non · upplanl r. J. t ilJao-e mécanique ne 
peut e faire qu'à façon : il néec sile un matériel a s z 
complexe d b1·oyeu e , d'én'l'éneu e , de teil! 11 e , ùe 
s coueu. e , d'étoupeu e , tc .. tians t detail de quelle!' 
nous n' ntret·ons pas, notre but élunt de donner le plu 
implement po ibl' l'idé de diliér nt s manutention . 

Di ons :;implement que la majPurP partie de appareil 
f nt le br yag pa•· de cylindre. cannelé ; 1 l ilia" L 
presque toujour produit par (le. lam montée sur de ~ 
lambou•· ou ·ur d s chà is. 
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GU E~IE. T DES J,JNS 

Le lin bruts perdent de leur souplesse lorsqu'ils 
subi ent J'action prolongée de l'air ou de la séchet·e e. 
Placés au contraire dan des mao-asin frai , mais non 
humide. , le Jin obtiennent de la ouplesse et du nerf. 
et ille ur est plus facile de supporter le opération méca­
nique qu'il doivent subir en filature. 
~ous allons examiner les lins de chaque contrée, en 

désicrnant leurs propt·iété et leurs caractère · di tine tif . 

t 0 Lins de Fran.,e. 

P Les lins de Rergues sont tous ceux récoltés dans 
l'arrondissement de Dunkerque ; ils ont ouplc. , fort , 
un peu gras au toucher, de couleur gris-foncé. Leur r·en­
dement au peigna•'"C varie Ùe 60 a 75 0 0 Ùe brin ; ils 
tlonnent d'excellentes étoupes. L'évaporation de ce lin 
au peignage "élève rarement au-delà de 3 0 O. Ils pro­
dui ent de bon fil qui 'emploient souvent pour chaî­
ne _ du numéro 20 au :.>o ; l ur étoupe donnent de 
numéro LS à 25. Les fil se blanchissent avec facilité, 
et prennent facilement toutes le nuance . 

Les variétés de lin de Bero-ues les plu e timée ont 
le lin d'llond choote, pui ceu. d'Arnèlœ, de Cassel; 
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ces dernier sont souvent mal prf>parés. Les lins d'lla:.e­
brouck rentrent dans la même catégorie; ceux d'Au­
d•·uicl.:, qui ont plus forts mais moin. bien travaillés, et 
ceux de Bourboury, qui sont à peu près du même genre. 
rentrent encoi'C clans la même catégorie. Tou sont trai­
tés par le rouissage mixte. 

P.armi les lin rouis SUI' pré, et de vente tomanle dans 
le département du Nord. nons pouvon citer: les lin 
de Lamhrnart, ain,qhin, I'ouis aux em·irons de Lille. 
Le lin d'Ardre. sont g>néralement d'assez mam•aisc 
qualité. Les lins d'Harnes. tre forts, sont mal travaillés 
à la tète. 

Parmi le lins roui h l'eau. tagnante, nou. citcJ·ons : 
les lins de Leforest, de Raimbeaucourt, qui sont. trè fin 
et très bieu travaillés. 

Enfin, parmi les lin roui à l'eau courante. les plu 
fins et les plus estimés sont : 

1° Les lins de la Lys. dont la coulent· varie du gris­
verdâtre au blanc jauntüt·e ; ils sont très estimés pour la 
fabrication des fils les plus Jins el de qualité supérieme, 
allant des num(.ros 30 à tiSO en chaine, et pom trame 
ordinaire, les numéros les plu éleYés. Ils rendent de 60 
à 65 0 0 au peignage, et s'éyaporent de 2 à :1 0/0. En 
mélange avec les lin de Lol·eren ou de Gand, les avan­
tages en sont plu grands qu'employés culs. 

2° Le lins de Festubert, sonl jaunâtres el tic qualité 
supét·ieure; il sonl employés pour faire le fils à coudre. 
à cause de leur belle nuance. 

:Jo Le. lins de Flines, génémlrmcnl blanc ct très beau_· 
. ont également employé dans la fileterie supérieure. en 
mélange a,rec le lins de la Lys. 

,to Les lins de Wavrin, de couleur blanche, onl moins 
1·éguliers que les précédents ; ils sont assez forts el 
recherchés dans la fabrication des chaînes de qualité 
supérieure. 

Dantzer IRIS - LILLIAD - Université Lille



18 MANUEL DE FILATURE ET DE TISSAGE 

5° Les lin de Jlfoy diminuent chaque joUI' de nleur 
t d..isparai sent de plu en plu . 

6° Les lins d'Hasnon, de qualité analogue à ceu.x de 
la Ly , sont moin. bien . oignés, el de couleur jaune 
irrégulière. 

7° Le lins de r:ambmi~ Saint-Amand, Marclliennes. 
Valenciennes, el des bords de la ca1·pe, ont blond . 
brillants, soyeux, fins et tenaces ; ils sen·aient autrefois 
poUl' la drntclle. 

8° Les lins de Douai dans les qualités supérieures, se 
roui sent à l'cau courante, ct dans le qualité inférieu­
res, on les rouit ur terre. Leur couleur est gris sale pro­
noncé; il e filent bien, et produisent des numéro 23 i• 
50; les étoupes donnent des numéros de lü à 22. Lem· 
rendement au peignage ost de ::Jo à 52 OfO, a cc i it 
5 0 1 0 d'évaporation. 

9° Le lins de /JPIIVI'!J sont jauni.Ut·es el sc rapprochent 
hcaucoup d ceux de Douai rouis à l'eau. 

10° Les lins de l'Oise eL de l~ Mw·ne produisent des 
fibre a sez fnYorable comme couleur, mais ce lins onL 
irrér•uliers l d'un travail nérrligé. 

En Xormandie. le. principaux lin sont: 
1° Le. lin de Brmay, rouis à l'eau, très estimé ; 

il ressemblent un peu à ceux de la Ly ct à ceux de 
'Vanin, mais il ont plus forts que ce dernier. ; leur 
couleur est vet'l jaunùtre. Leur rendement en brin. esl 
de 60 0 0 : ils produisent de fils estimés poUl' leur force, 
ct ayec laquelle on tisse la toile dite de Normandie. n 
peut faire avec, de fils de numéms 35 à 60, et aYec les 
étoupe . dr numéros 1.2 it 2:). Ils e mélangent volon­
tiers aux lins de Ber"'ne , en produisant de fil. d'un 
long usage. 

2° Les lim; du pay de rau:r ont roui~ sur terre, el 
Yiennent immédiatement après ceux de Bernay; il ont 
de couleur gl'i . cendré el sont Lt·ès doux, l ndrcs, pail-
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1 u:x, un peu c t ca noL , mai . ui·touL Lrè. di vi si­
hl s; il ont e.·cellenls poUl' trame eL 1iemi-chainr. Les 
l't upc sont fines L se Jllcnt lr . hi ·u : mélanO'é . it 
d"autr étoupe , ]] 'produi·ent un b n fil. maliè-
r e fil nt ave suce' s à cc. 

3o Coulancr·s t le nvi t' n f umis. nl a . ez abon-
ùamrn nt des lin. de couleur hJanchàlre, assez forl. . et 
connu ' u 1 nom d lins d'hi'· t': il . n- nt à con­
fectionner des fils d ~ro numéros : il ont en fT t 
encore char<Té et Lrès irré<rulier après le tmvail à la 
main. 

En Picarùi , on di tin .. ue : 
Jo Le lins ùc J"imeu.T, qui sont le· meilleurs. 
2° e · lins ù'Eu, qui onl à peu près du même gPnre. 
3° Le· lin p1ca1'rls propN'nu•nt dits, eL qui ont roui 

aux envi mn d'A Ibert ùr l)oullrm·, etc., qui ont moin. 
·tim' ·, mai ""'n'ra lem •nt hien travaillé· dan l!' pa y . 

La plupar·L de ce lin conser,·cnl ht couJcur mu se de. 
lins rouis ur pré ; quelqucfoi on n tmuv ù couleur 
g-ri. • niii·é qui ont de mei Il cu re qua] i Lé. 

Le. lin~ de .llo.IJenne se fil nt LI·è facilement. leur 
nuanc t favorable leur LraYail e t oignP ; il: , 'em­
ploient heaucoup pOUr fils de lrame Ùe JlUffii~I"OS r}ey ', . 
L s i•loupc ùc ce: lin onl Lr' 1· h r hée . 

L · lin de HrrtagiU' nt <rln'ralementmal roui et 
mal écan~ué ; ils ont assez de force et. unr belle nuance, 
moi. s nl d médiocr qualité. Il rcnùent d 4.5 ù_;);} 11/0 
au peigna e. On ùislinau 1 . lin rrri tl lin jaunes; 
ils sonl quelqu fois mmpli · d'ordure , de nuance très 
irr "•gulièr . fot·t m··l ·, en. mule t par sui le, difficil 
ù pPignei·. Ce fils ne s'emploient guère qu'en mélange, 
afin de donner de la force et rle la con istancc au IiL 

Les lin d'Anjou compr nnenl le lins d'été et les lins 
d"hiYcr. Le pr miers, em6 au prinl mp ·. onl blanc·, 
souple , fort , mais en faible quantité. Le ·e ·ond. ~ 
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SCJUP); ayant l'hiYOI', OOtjanne OU blanc , mais Je pied 
est phts dur qu'à ccu.'\: d'été, ce qui les déprécie beau­
coup ; il ont a . ez recherché pour mélanges. Le lin 
d'été rendent au peio-nage ()0 à 60 01 0 de fibr·es, et 28 à 
35 0/0 d'étoupes· il c filent assez bien au mouillé, du 
nwnéro 25 au 3:1, el au , cc, a.Yee mo in de faci li Lé. du 
numéro 16 au 20; leurs étoupe sc filent du numéro 6 
au numéro 14. Le. lin d'hiY ,. en première qualité ren­
dent en moyenne au peigna()"c de 60 à 65 0 0 cle lon<l"s 
brins ; ils ne peuvent s fil r mécaniquement avec a van­
tage au-delà de nu rn· ros 20 ù 22. ct le élou pe . au-dela 
de 12. Le. fil produits a.Yec celte matière font de bonnes 
chaine. pOUl' l"u ·age du ménage, el de. trame pour· toi­
les à voiles. Les qualités inf{•r·iemes servent pom la cor­
del'ie ct le toiles à emballer. Enfin, l''vaporation au 
peicrna<re e t de 9 t\ 12 0 '0. 

Les lins de Vendtse, dr conleur \'Crdùtr·r, . ont a ez 
fins, mais mal travaillés à la tète. 

Les lins du Midi sont mal teillés, de qualité ordinaire. 
et Yiennent peu dan ·le .Xord. 

Le lin d'AI_qérif' sont tr·ès appréciés et donnent 
d'excellents pr·oduils usceptible de application les 
plus ùi,·er. e : ils pt·ennenl de plus en plu d'e .·tension. 

2° ILio• de Belgique. 

1° L ii lin de Co111'lrai sont les meilleurs d'Elll'ope, 
de couleur jaunâtre; il ont ùou.· et oyeux. 

2° L lin d' rpres sont -fort doux au toueher, et 
donnent un xcell 'nt renuemenl au prirnacre ; il ont 
roui à l'eau sta0rnnnte. Il se filent facilement au mouill', 
et sont très recherchés de fabricant de l ile cretonne. 

3° Le. Lins de Lokeren sont do couleur gri argenl 
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très · cJatant et peuvent produire 1 s numér plu 
fin . 

4° Le lin de Gand el d TV aregllf'm sont mal t il­
lé ; au pein·na•re, il donnent un r nd ment trè ordi­
naire, el en filature, il 'h•aporent beaucoup. 

5° Les lin de Bruges s nl Lrè fort el d'un "t'and 
rendement. 

6° Les lins de Malines sont moins fort . mai lrè 
fin et trè e. timés. ils se mélangent souvent avec les 
lins de Gand ; ils servent à fait·e Jcs trame. de bonne 
tyualitr. 

7° Les lins de We!Nen, beaucoup plu "ros qu ceux 
de :Malinc , ont aussi plus fods. 

0 Les lin de Lir:ge sont a· ez fins et bien tmva.ill' s. 
flo te. lin rio j\'mmw ont toujours très chaq~és d 

la tête, et souYent fomrés. 
10° Le lin de Toumai cone pondent à ceux de 

Courtrai ; il . ont les mieux travaillés, et sonllrès forts. 
tt o Le. lins d'At/1 . ont de bonne qualité. t génrra­

ll'menl bien travaill' s. 

3 ° Lins tic UoiiRudc. 

1° Les lin de F1·ise sont ù ·oulem fonci• . toujours 
très long. ; 1 uns nt une liJas. dure ct s1\clt qni 1 
•·end ll'è dirJicil à traYaill t'; le. autres ont une lihn• 
plu ouple el ù.e m. ill ure qualité. Cr· lins :-:'emploi nt 
toujours en mrlann-e, ill' il. :ont réputé. donner rie la 
force nu fil. 

2" Les lins de 'f,,:{antlf' ·nnl un 11eu plu'> cloux. uwis 
d'un pri"- plus éleYé que ceux tl la Fri ·e. 

:3° Les lins blr'll.\' dr· lloltwulr' ont étr n·chen:llt' ,depui:-; 
quelque Lr>mp .. Il. donnf'nl un' bellf• nuanfl' au Iii eL 
pr duisenl ù s i•toupes de qualité médiOf.'l'{'. 'JUOirpw 
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cependant hien demandées ; enfin, ils sont régulier·. 

On ela e la .Russie, au point de vue de la production 
linière, en trois "rande ré•rion 

1° La région eptentrionaLe. 
2° La région occidentale. 
3° La région méridionale. 
1 ~ Da11s la rfgion septentrionale, le gouvemement de 

TT'larlimù· a comme pays principauxJ/elin/ca et Tomiulri, 
qui expédient lems lin SUI' les ports de la Baltique. 
Dans la même ré,.ion. la province de Kostroma, donl 
les pays pl'inci pau x ont : Verechta, Kinexhrna, el 

Plissy, envoie e Jin· vers Higa ou Arlcangd. Enfin, Le 
village de Wefk,Jie envoie exclu ivement ses produits 
aux filntures du 0"0UYernement de ra1'0 law : on 'en 
sert pour fabriquer l'excellente toile russe qui porte Le 
nom d.e toile de Yaroslaw. 

2° Dans La région occidr'nlrtiP, dépourvue d'usine .. 
toul le Jin p•·odui t e l ùirigé Yer. le ports d.e Pskotfl, 
0 ·trow, flolm, el Petclwly, compris . ur le littoral entm 
Riga el aint-Pétersbow·g. 

:3° /Jans /(1 }'(;gion 1/lÜÙ/iona/e, le lin n'e t CuJliYé 
qu'au point de vue de la "Taine, par suite des sécheresses; 
on n'r ohlient qu'une fila. se de qualité inférietu·e. 

D'une maniere rrénérale, la Russie fournit de trè. 
bons lin . généralement de couleur jaune. mêlée de verl. 
Le plus communs sont jaunes roux; ces lins sont ·ales, 
il se filent hien ct donnent d.e bonne étoupe . Jls 
rendent au peignage de 45 à 30 0 jO en moyenne; l'éva­
poration t d'emiron 3 0, 0, et en filature, ue 1L à 3 0 0. 

Les lins de Hu . ic, rn ;langés convenaulement av c des 
lin plus fort., produi enl un fil trè. beau et nen"t'ux ; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



MANUEL DE FILATURE ET DE 'I'ISSAGE ~3 

il en e t de même de leurs étoupes pow· le quelles 1 
mélange est souvent nécessaire. 

Actuelle ent .Pour le lin de Russie, les port d' xp ·­
dition servent à désirrner le genre de lin, el 1 plu 
ouYent, le nom du marché dé igne l'espèce du lin. 

Le principau.x ports d'expédition sont: Riga, Pen1eau, 
Na7'1Xt, Reval, aint-Petersbourg, et aussi Al'!.·angel. 

Riga e t le principal marché pour les lins. On clas e 
actu llemenl ces lin en cinq catégories : 

1° Le lins comonne; 2° le lin wrack's · 3• 1 · lin 
dreibands ; .1_o le lins de ivonie · ;s• le lins wt·ack­
.dreibaud. 

Le tableau ci-des ous repré. nte les marques qui cor­
t'e pondent à chacune d ·e ca.tégories; la letlrc K repr '­
. enl la qualité la plus commune des lins comonne. 

Lins Lins Lins 
Lins dreibands Lins de Livonie wrBck-couronne. "rach drell!and 

- -
K w Dreiband j ~0 nn DW 
BK PW WRD 
GK GPW "' PHU 
\VI{ WP\V Slaoetz j SO !: .,·ë WPHD 
l'K dreiband P D o'tl o Fl'llD ::tl .:: 
HPK ,...l WFJ>HO 
GI'K SFPHD 
WPK ~ •j WSFPHD PK 
USPK ; 'ë LD 
G Pl ~~-~ PLD 
WSKP Q ..J 

Dan ce tableau : 

Ltt lettre 1( ignifle (krown) cour·onne. 
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)) p )) (puick) choix. 
)) H )) (hr.ll ) couleur claire. 

La lettre G signifie (grau) grise. 

)) w )) (weiss) blanche. 
)) F )) (fein) fin. 
)) )) ( !anetz) roui sur terre. 
)1 D )} (dreibQ.nu). 
)) L )) (livonie), 

Les marques de lins de Pemeau ont érralemenl au 
nombre de cinq; ceux-ci sont rouis à l'état vert, au ·sitôt 
aprè leur récolte. 

Reval fournil également des lins roui à l"état vert. 
aint-Pétersbourg c t une de villes qui exp· dien lie 

plus de lins a l'étranger ; ce Jin. sont de deux sorte. : 
1° Les lins rouis sur tcne, appelés au si lin bruns. 
2n Les lin rouis à l'cau, dits lin blancs, et qui ont 

d'une nuance plus ou moins jaune. 
Ad;angel fournit de lins rouis sur t rre; il ont d'un 

beau g-ri argenté, quelquefois l'OU..'\., souvent un pru 
mai""I'CS, mai bien travaillt· .. 

Remarque. -Extrait du savanlrappurl de 1\I. Edmond 
Faucheur à l'occa ion do l'cxpo ilion rie 1900. 

<< Le lin français qui entrait il y a vingt ans pour la 
moitié dans la matière travaillée par les nlaLUI·es n'y f'nlre 
plus maintenant qne pour un dixième. En 189!} la France 
a impoi'l(• ïO.iH4..660 kgr. do lin de Hu sic; 3.29L;)!)9 
de Belgique, el 1.227.i:it0 des autre pay:. D'autt·e part 
la. production uu lin l'r·anr,ais peul \tre ;valuée il six on 
huit millions d kilogrammes. 

Telle ' Out les q uanlitér-; qui .-ont mi cs il la dis po i­
Lion d la lîlaluro d >faJcalion l'ail toutefois des cxpur·la­
tions qui ne dépassent gnèrP denx ù lL"oi.· million." de 
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En 1900 on comptait en France 300.000 broches de 
filature c'est-à-dire le mème chiffre qu'en 1858 mais la 
production actuelle de la broche est de beaucoup supé­
rieure à ce qu'elle était en 1858. 

A la mème époque on estimait le matériel de tissage 
pour le lin en France à 22.000 métier mécanique et 
20.000 mélic•·s ù main. 
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FILAGE DU LlN 

La filature du lin emploie le lin sous deux état diffé­
rent et di. tingue le lin long et le lin coupé en deu.· ou 
tt·ois bouts, les procédés mécaniques employés pour 
tran.former la matière textile en fil étant exactement le 
mêmes dans les deux cas nous les résumons dans le 
tableau suivant : 

J 0 p · ~ à la main 
etgnage ~ ou à la mécanique. 

2° Etalage sur la machine à étaler. 
3° Plusieurs passage sur des machine dites banc 

d'étirage. 
4° Pas age au banc-a-broches. 
,. 0 Fil ~ au sec 
<> age 'Il, ou au mou• e. 
6° Dévidage, formation des paquets. 
7° PaquetaO'e. 
8° Emballage. 

Le lin, comme nous le verrons, peut être coupé à l'aide 
d'une machine péciale dite coupeuse immédiatement 
avant peignage ce qui constitue le lin coupé. 
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D toutes les opérations qui précèdent le travail des 
mali res l xliles, ur le métier à filer, la 1Iu importante 
est ·an contredit le peignao-e. 

Lor que les li lament a1Tiventdes pays de production, 
le fibre qui le composent sont encore entourée 
d'ordures et Je débris de toutes sortes et toujours quelque 
peu mêlée . Le peignage a pour but : 

1° De réduire Les filaments à une finesse cm·l·e~pon­
dante à celle des fils quïl doivent produii·e ou tout au 
moin à celle des mèche de préparation nécessaires à 
leur formation. 

2° D le. débarra se1· rie toutes Les matière. · étmngères 
t[Ui y onl encOI'e adhérentes tout en le · redressant et n 
les parallt'lisant autant crue po si ble. 

Pour att indre 1 premier but, c'est-il-dire atteindre la 
lines ·e de 11lamenl ùu lin, on le refend dan le en d 
1 ur l Ub'ïlem au mO.\'Cn des aiguilles dont ont munies 
le pei erne . En faisant c tm,•ai1 une pat·Lie d filament 
est arrachée hors de la ma se et e t entrain' e par le 
pcio-ne · pour con ti tuer ce que l'on appelle les étoupes. 

e second but. le n ttoya ·e de filaments t produil 
d'une manière analogue par le aiguille de peignes et il 
est complrl pour les brin qui ont entièrement subi leur 
action. 

D'une manièr g·énéral , en peignant : 
1° On doit tendre it produire une di vi ion au si "'l'ande 

que po sible de lilumenls. 
~o On doit con 't'''" ,. à ce filament tou te 1 ur lon­

gueur et n'en dPtachi'J' que le moin pos. ible d'étoupe · 
car les étoupes nr peuvrnt former d'au i beaux fil ct 

Il onl une valeur rnoindr que le· brin d'où Iles 
proYil'nnent. 
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Plu on p igne 1 lin, plu ·os IJlam nts deYi nuent 
fin: mais aussi plu le rendement n lin peigné diminue, 
au . i ne doit-on pei"'ncr le lin que ju qu'à e qu'il ait 
acqui un deuré . uffisant de fine se pour le numér t.lu 
fil qu'on veut produire. C'est it l'expérience, d'apprécier 
le de (J'ré de p ignare qui con vi nt pour t lle qualit' de lin. 

L p ianaae peuL e fail' à la main ou rn· caniqu m nL : 

1° Peignage à la main 

Le peignage à la main sc fait u1· une érie d 3, 1. 
:J peign allant n augmentant tl lin le plu cri'O. , 

app lé dégro i . eur, a cs point . trè. for/es longues 
et écm·tées. 

C' st par le côl' des pied · qnt> l'orr commence Loujour· · 
lep io-na". 

Fig. 10~. 

Les f'Ordons ùe lin sont miR en paquets pour '1\Lrr 
ensuite taan portés au magasin rie Jin p igné. Quant au. 
fi])l'(' . qnl restent clan ]ps pri~rs rllcs for·ment [p étou­
pes qut> l'on jette à part poli l' chaque pcign dans tlr. 
bac placé. derrii'r l'rtahli. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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rou veut obtenir ue bon résultats au peiann.g ' 
· 'e Hl-dire avoir un lin hi n p ig-né et un rende rn nl 
up(ricur i] J'aul opérer SUl' de faibles poicrnée:-; à la fois. 

Pour le lin Joug· 1 poignée. doivent p r 100 ü 
12:) grammes, pour le lin· coupés en deux elles doi,· nt 
pe~er 63 il 70 grnmm s. our 1 s lin coup' n 3 u 't, 
les rxlr'mité. doh·enl p er m·iron üO grammes et le 
milieu 10 à ;)Q gn.1.mn cs . 

. \in i que lïndiqu la 1i•r. lOi, le peiorn sl lixé ·ur un 
établi u ban au moyen de d u.· boulon'. Ile L légère­
ment incliné d'avant en arrière, afin que les point 
mordent mieu.· au cor·don. Pne planchette j_ fixée der­
rière empèche le cordon d lin d'entrer Lrop profondé­
ment dan le pei•rne. Le peigneur enroule une de moiti >s 
du ·ord n autour de la rnain clt·oile, pui n <ruidant rau­
tr de la main gauche, il la tire o-raduellement à travers 
le pei n . n comment;ant par le bout. avançant à cha­
quo coup de peigne d'une certaine quantité. 

PEIGNE C0~!110S.\:NT tiNE ÈR1E POUR l'EICNF.R IlES Ll:<i 

DE,-ANT l'IIOD!.'IRE JliSQU'-H' 

è'{UlÜ;RQS PEIG.'E D- NUMERO 
~. -

DE PlLS 1• '2• 3' ,,. 5' 

-- --
En lin long : 

~0 Ru !Ter 14 il i8 60 
ao • 16 à 18 .}Q 80 
50 • 18 b. 20 -1,0 1:!0 
j n 18 il 21 60 t•o 

En lin coupé : 
30 » 18 à ~ll 60 120 
50 ~ 20 à 25 60 160 
70 ~ 20 Îl. ~5 GO 120 200 

iOO 1/2 RuO'er 40 llO H6-160 250 
lïO li i-0 lOU 160 350 
201} ... 40 lOO !60 300 
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~o Peignage à la mécanique. 

Un ouvrier nppelé partageu•· ·ommence par tlivi er le 
lin en cordow égaux dont la force varie avec la matière 
que l'on peigne ct Je peignage qu l'on veut donner. 

Un econd ouwier nommé émoucheur ou débloqueur 
pas e ensuite l'e. trémité de ces cordons sur des pointes 
fixée. verticalement ·ur une planche qu'il a devant lui. 
et les débarrasse des plus forte>~ étoupes el des plus gms 
nœud ; cette opération 'appcll Je rlébloq"a!)" ou émuu­
c/wtage. 

Le machine employées a faire le peignage mécanique 
portent le nom de pei!meuse . Toute. celle qui sont 
actuellement employées ne di1Terent les une ues autre 
que pa•· des modifications de détail el peuvent se ram ner 
à un type unique dan. lequel on a cherché à reproduire 
le pei!ffiaae à la main sm· des pointes et son action pro­
gre ·ive. 

Les cordons de lin préparé·, comme nous Ycnon. rle 
le dir·c, sont placés dans des mordaches appelée. pre. c. 
S. fig. J05. Le lin bien étalé sut· toute la largeur de la 
pre e doit dé pas. er son boni inférieur d'un peu plu de 
la moilié de sa longueur. Les presse garnies du textile 
ont pincées dah.' un couloir C appelé chadol ou balan­

cier de la peirmcuse ; c couloir e. 1 :o;u pendu par des 
coUJ·roie ou de chaine ù des poulie . .M calée. ur un 
urlnc N placé à la partie supérieure du bâli. Get arbre N 
reçoil un mouvement allemalif d •·olalion dans un rn. 
et dan l'autre par suite duquel le couloir C s'alMisse 
d'abord de C' en C pour Sl' relever en. ni le. 

Au de ous du coLùoir. le · peignes sont di pos(·s sur 
deux tablier. san · fin A lA' placés r un en face de l'au­
tre et corn po és de Janièœ en cuir tendues L et F, L' et 
F ' . Les poulies inférieures F et F' ont montées ur des 
IRIS - LILLIAD - Université Lille



MANUEL DE FILATURE ET DE TISSAGE 31 

arbre G ct G' animés d'un mouvement de rotation con­
tinu et entraînent les tablier el les peigne.s comme l'in-

' ' Chariot, Bascule ou Codlo,;• 
: 
1 
1 

' 1 

' 1 
1 

r--------------------------~ 

' ' ' ' ' 1 
1 

1 ' 
~----------------------------~ 

Fig. 105. - l'o;ig<:HlU!:iO mét.:H.Oil(UC pour longs brius. 

ùique les flèches. Les peignes sont formés de règle dans 
IRIS - LILLIAD - Université Lille
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lesquelles sont fortement implantées de~ aiguilles en 
acier, tlnes et Lt·è pointue , plus ou moins espacées le 
unes des autres suivant la finesse qu'on veut leur donnrr. 

Les tauliers . an fin doi,•ent être écartés l'un de l'autr 
de telle façon que les pointes des aiguille. dépa srnl 
légèrement le plan vertical qui passe par le milieu des 
deœ· nappes parallèle , cc plan vct·Lical doit pas. er en 
même temps par le milieu du couloir. 

Les peignes doh·ent altaquet· normalement le rubans 
rt commencer le plu prè. po. ible de. pre sc • . Lorsque 
le couloir est en haut de sa course en C' les pointes des 
cordons de lin ne sont pa encore atteintes par le pei­
gne , mais aus itôt que son mouYement de descente 
commence à se produire, le cordon s'engage entre les 
deux nappe. san Hn ct rst attaqué par les peigne dont 
l'action se propage graduellement jusque tout prèt du 
bord de la presse, c'e t-à-clire jusqu'au milieu de la lon­
gueur du cordon, à mesure que le couloir s'abais e pour 
arriver aubas de sa course en C. Onréalise bien ainsi le 
peignage progressif qui doit être la grande préoccupation 
de l'ouvrier pei"ncur à la main. Pendant le mouvement 
de montée du chat·iot, les peignes continuent à Lt·ayailler 
les cordons depuis leur milieu jusqu'à leur pointe et les 
dégagent parfaitement de toute les matières étrangèt'es 
et des étoupes arrachées. 

:liai cela n sul'fit pas. il faut encore que l'action de. 
peignes soit araduée, c'est-à-dire que le même cordon 
soit d'abord Lt·availlé pat· un premier peigne it. aiguille 
trè e pacée , puis que gmduellement il subi . c l'action 
de J:ICigncs de plus en plu fins. C'e t dans cc but que 
l'on au!nllente la !onguent· de la machine et que l'on di -
posr sur le tabliers sans fin, et les uns à la suite des 
autre., plu ietu sét·i do poigne dont le aiguilles 
dcYiennent de plus en plus errées et plu" fines de la 
pœmière à la dernière, ain i que l'indique ·la lig. 107. 
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Il y a autant de peignes différents qu'il y a de presses 
sur la machine, chaque presse a donc la longueur d'un 

' 1 

r-, .. ·:•: . ' 
,'). .... 

re\ . 
1 1 ·---· 
L.J,\ 

. 
... 

1 ' 1 

: A,.bre cie comm~nde cie~ 
1 : 

----------·---.. 
' 

-1 ~) 
1 ' 

: l 
' ' • 1 

---- ____ _J 

1 

i 
' ' r----------·--------- -----, r--- -------------------- .. , 1 

4 1 1 1 1 

L .. J L .... : t __ j 

Fig, 106. 

peigna. Chaque foi que le chariot arl'ive au haul J.r . a 
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course un appareil Sflécial tire-pre es le sai i t toutes ct 
le, fait avancer pour amener chacune d'elles devant ln 
érie suivante de peignes ; la première presse qui a passé 

au deux1ème rano- est remplacée par une nouvelle et la 
demière estchas ée hors de la machine. Lecot·don cha \ 
par une pre e e Lt·ouv donc peigné sur la moiti· de sa 
longueur après un premier passage de machine, il faut 
alors le retournet· pour yue la partie déjà tnwaillée oil 
prie dans Ja pres e et que J'autre moitié en ._orle el lui 
faire parcourir une deuxième foi le même trajet. 

Gén · ralement il y a deu.· machine pour faire ce pei­
gnage, l'une peigne une des e.·tt·émités et J'autre peirrne 
l"oppo. é. 

Les différents types de peigneuses dont nous ne décri­
rou, pas l'agencement ''arient surtout dans la manière 
dont le peignes attaquent et tm-vaillent le cordon , le 
déboun·age des étoupes et les organe de commande qui 
leur sont particuli er . 

lllouven-.eot de monte et bals11e du elaarlot. 

L'arbt·e de l'une des bro ses (Hg. 1 06) porte à on autr 
extr ·mité un pignon de change R' ·onunanuant une roue 
.J de :)5 dents ; celle-ci est marit'e ù un pit:non K de 
12 rlent qui commande une roue D'Ile 60 dent . L'arbre 
de celle roue D'porte un cxcenlri•JUC en cœur. Cel excen­
ti·ique commande un ·~alet :r mobile autour d'un touril­
lon que porte un levier L tou mant autour dn point d. 

A l'autre extrémité n de ce leYiet· e t articulée une 
tige soli dl' T. Cette tige por·te à sa partie supérieure 
une courroie qui aprè a\·oit· pa ée sm· lu poulie \ ' va 
sP iixer en à la màchoire du chariol. 

L'excentrique calr ur l'arbre 0 de la rou D' tourn 
dans le sens indiqué par la fièche. Non l'avons repr'­
s nt(• an moment où le chal'iot vient tl'aniver nn point 
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le plus bas de sa cour e cl où il doit rester un moment 
stationnaire. Le pt·ofil de l'excentrique e t tel qu' ntre 
le point c cl d, il c e d' èlr en contact avec le galet x 
ct Je. point compri entre c la s'éloignant du centl·e 
o J'excentrique force Je galet iL d scendrc et par ·uite fait 
tourner Je leYier L ùe haut en bas autour du point d. Le 
point n 'abaissant fait an moyen de la lige T tourner la 
pou li V dan le sens indiqué par la flèche. On voit 
qu'en conséquence lit goullière doit monter de la mêm 
quantité verticale que descend le point lt. La posi.Lion du 
point n. ur le lcvirt· Lest calculée de façon àccqu 'il décrin 
l"ar·nèccssnirc• pour produit·c lacour e quedoitavoir Je 
chariol sui-vant la longueur du lil\ que l'on Lt·ayaille. 

Depuis le p .iut a jusqu'au point b, le prolll de !"ex­
centrique r t ~:it·culaire oyant lous e point. à é•Tale dis­
tance du point o. Donc pendant cet intervalle, le chariot 
qui est arrh·t• au haut Je sa cour e reste stationnaire. C'est 
pendant cel arrêt que se pt·oduit l'avancement des pres e . 

A partir du point b ju qu'au point d les points del"ex­
ccntrique se rapprochent du centre o. Le galet x et par 
suite le point 11 remoulent donc, permettant ainsi an 
chariol ù'elfectucr . a de cenle en vertu de :on pi'Opre 
poid .. 

• \nivé en rl, J'e.·centrique ce c de nouveau ù"agir. 
L'arbre qni porte la poulie Y en porte une autre iden­

tique du c6Lé Je lu commande. le contre-poids qu'on y 
voit a pour hut de maintenir la courroie tendue et d'équi­
librer· un peu le po id de lu gouttière. 

Les mâchoire porte-gouttière sont guidée ]aléral -
m •nt par 1 ·s face du !nUi fai ant glissièr·es, ainsi gue par 
une Lige traversant la partie supéri ure du bùti. 

!llou'\'emeut de• pre8l!lell plo~aot le llo. 

L'excentrique en cœut· représenté sm la fi~. HW porte 
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un ualel y, qui au moment où le point a d J'exe ntri­
quc arrive en conta t avec. le gal t .x (e'e t-à-dire quand 
la goutti re e L arri ,•ée en haut Je a cour el, vient but­
ler contre un l vier L'mobile autour Ju point d'ct force 
. on e.· trémité n'à 'ahai ser. Au moyen d'un tirant T' le 
pointu' fait tourn r· autour du point o', un leYier h tri­
ple hms suiwr (fig. 107). L'extrémit' du le•· bra. e t 
articulée au limuL T' , le second hm .. porte à on e ·tré­
mtt \ un g'I'O. poid 0, enfin 1 3~ bra L articul' à une 
bielle b arti ·ni' ll -mème par son autr :xlrémité o't 

Fig. -107. 

une lt·in...,lr l. C li -ci peuL - mouYoir longitudinalement 
·ur la face . upérieurc de J'une des paroi de la "Outlièrc 
où de n·uidc la mainticnn nl. Ell port autant de cm­
chel c plu· 1 qu'il y a de pres es (ici 11) . Ces crochets 
:onl mobile autour de leur extrémité upérieure de 
droit it <TUtl h ' mais non pa dan rautr. ·en:. Au 
re po ils :ont en on tact avec Je écrou de JHe ·ses 
omm 1 montre la figure 101 lrepo cnt Ul' la partil' 

inf'•ri ut·e <.le la gouttière . IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Supposon. que l'on fasse avancer la tringle t, tle 
gauche à droite, d'une quanti té égale à la longueur 
d'une jpre se. Chaque crochet s'avancera de la même 
quantit'. allant . e placer, aprè avoir gli. é de u , 
derrière l'écrou de la pr e suivante . i maintenant on 
ramène la tringle l a . a position primitive, le crochets 
au moyen de écrous contre le quels ils bullent, entraî­
neront avec eu.- los presses ct le feront avancer d'un 
rang \ ' Cl'S la gauche. 

Le dernier crochet de droite fera entrer dans la machine 
la p1·esse introduite à l'extrémité droite de la gouttière, 
tandis gue le premier crochet de gauche fem so1·Lir une 
presse de la maclline. Or c'est là le résultat que produit 
ù chnq uc mon le el baisse la di position que nou venons 
de décr·ire. 

Calcul des wltesses et déwcloppements 

d'une pclgneu•e. 

La fig. 108 représente une t'pure donnant la corn­
mande des principaux organes d'une peigneuse ct le 
tableau qui suit indique le principaux calcul. qui ont 
étt\ établi, sur celle machine. 

CJalf!ul de la production tl'uue pela-oeuse. 

~upposons, par rxemple, la journée de travail de 
11 hemes et retranchons une heure pour Ir. arrèll> acci­
tlenlels, le nombre de cordons de lin pei..,.nrs par jour et 
pour· 1 0 hem·es era ( 10 X 60 minutes) : 
3,115 x J Ox 60 = J .M69 cordons complètement peignés. 

Si on , uppose de plus que chaque cordon brot pèse 
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des organes 

Poulies motrices. 

Tabliers ou tambour H. 

Brosses U. 

Do!Ters F. 

Peignes détacheurs. 

Exconlriquo en cœur. 

NOMBRE Dl•WELOPPEMENT 

de tours il ln minute ou vitesse des organes par minul~ dea organes 

Vitesse : 50 tours. 

R 2~ 
~0 x ii:::= 50 x iii= 25 tours. 

R 24 
50 X Ü= 50 x 2t =57 tours H. J- 312 rnfm x 3,1416 x 57 t. 14 :::=56 m. 

RxCxE 50x2ix35x35 
SOX-

8 
D F:;: 

0 
=2lour~70J-217m/mX3,Hl6x!t.70=lm.840. 

x x 60x90xto 

= Vitasse des brosses puisque ce sont elles 
qui les <>.clionnent : 57 tours t+. 

:::= Vitesse des brosses ou 57 tours 1 1 x 
R x K 30 x 12 

x J x D :-..:: 57 1. H >< 50 X GO = 6 t. 23. 

Nombre de presses qui passent par minute duns la machine : 
Il en passe une par chaque mou veUlent de l'e.~cenlriquc en cœur, mais choque passage ne peigne que 1 uout des cor­

dons. Le nombre des cordons peignés en une minute par une seule machine est donc ùgal à. la moiliil du nombre de 
tours de l'excentrique cu cœur, c'est-à-dire 

6 t. 1!3 _ 3 11 5 presses. 
~-, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



MANUEL DE FILATUI\E ET DE ,.IS AGI': 

en moyrnne J 2!) gramme , le poids Lolal du lin brut 
travaillé 'era 

1.869 x 125 = 233 kg·. 62. 

Diamètre de/1 bro.•••>'Ji<',d 

d' 

t ,,, ... . . . . . . 
' ' ' 

. ~ ' : 
L--~ •••• • •••• ..1 \. ••••• -- • • • • • • •. -~ 

Fig. t08. 

Le lin brut rendant, par exemple 7!) 0/0 de lin peigné, 
la production eu lin pei"'nÔ sera: 

233 k. 62 X 0,75 = 180 kg. environ. 
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On doublera ce poids si on travaille avec des machines 
jumelles. 

Quand on travaille ùes lins tendres ou ceux d'un prix 
élevé, on obtient de bon r 'sultat en ralenti sant la 
vitesse de tabliers sans fin et en même temp celle du 
chariol. Dan ce cas la production de la peicrneuse est 
réduite, mai la qualité du produit e t beaucoup meil­
leure. 

Au contraire si l'on a à travailler des lins de bas p1ù: 
ou rési tants, on pourra accélérer la marche des pei­
gneuses. 

Pour le travail de lin de qualité supérieure, on 
emploie généralement des peigneuses de 16, 18 ou 20 
presse , et partant de 16, 18 ou 20. éries de peicrnes d 
•1-ros cnrs dillérentcs attendu comme nous l'avon déjà 
fait remarquer que chaque pre se corre pond à une lar­
g-eur de peignes, mais pour les lins ordinaires et moyen , 
on e contente de machine à J 2 pres e . 

Les peigneuses à 12 presse qui marchent dans de 
bonne condition ont leurs tablier an fin qui font de 
6 à 12 toms par minute et leur chariot qui fait 5 à 6, 
quelquefoi 7 courses; tout dépend du nombre d pei­
rnes ou lattes dont sont munis les tablier peigneurs. 

Le peignes ont munis d'a1guille qui ont d'habitude 
1 pouce 18 de hauteur el un diamètre qui diminue à 
mesure que le peio-ne augm nte de fine . e. 

On indique la. fine se d'un peio-ne par le nombre d'ai­
guilles qu'il porte dans chaque rangée d'aiguille ur un 
pouce de longueur. 
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Llo coupé. 

Nous venon d'étudier le lin !fUÏ se peigne dans tout 
sa longueur. 1\fais il arrive fréquemment que quand le 

A A' 

bi tum_ _sjlJL 

cm~~~ --- ~ ... i 
@ 

~~ 
~~ 
d't 1 

... i L. (l 

B B' 

a... - ~--~ 
i 1 

1 

Fig. 109. 

lin est trè long, on 1 coup en 2 cl m 'm 3 bout . La 
matière se travaille plus facilement et le rendement au 
peignage est notabl ment plu. grand. Cela conçoit. 
En effet, si par exemple, on peigne un cordon d'un 
mètre de longueur, 1 p ignage s'cLfectuanL en 2 fois, 
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·haque fois sm un hout d'un pou plus de la moitié, les 
fibre qui ont moins de longueur que cette moitié n'étant 
pa. t·ctenues par la main ou la pres e, sont retenue par 
les peigne , et une grande partie passe dan. le Hou pc 

i, au contraire, le lin e t coupé, le fibres sont mieu; 
retenue , . e peignent et aurrmentent d'autant le rende­
ment. 

Quand on coup le Jin en 3. on e propo e encore un 
autre résultat, celui de séparer le cccut· d'avecle pied et 
les pointe .. hec le ete ur on fait des Jil - supérieur , avec 
les pieds et le pointes. deux autres qualités de fil . n 
sait qu du côté de pied le fibre . sont toujour. plu pla­
les, plus rugueuses et moins faciles à raffiner. Du côté de 
la tête il y a souvent beaucoup de petit bouton dus au..~ · 
petites bmnches et ramifications tlu lin a cette partie. Ces 
bouton pour certaine. qualité. du lin sont ouvent trè 
difficiles a enlever, même avec des peignes très fins. 
Quand il re tent dans le lin ils ont pour eiTet de produire 
un .fil boutonneux. (luoi qu'il en soit, le lin doit être coupé 
de façon que le deux ections ne oient pas unies comme 
l'est par exemple, une bros e. La machine ou coupeuse 
employ · e à c t effet e t de plu impie , celle repre en­
tée sur la fig. 109 consiste en une roue garnie de 3 ran­
gées de dent it section elliptique placée en quinconce. 
Cette roue doit déYelopper de 3.000 à 3.300 mètres par 
minute. En fa e d'elles sont placée deux paire de roue 
A et B aYec gorges cl superpo ées, ao-i ant lentement 
aYec une forte pression. Celles-ci doivent conduit·e cha­
cune de ' poignée de lin brut qui leur ont présentées à 
la première qui les coupe. 

La coupeuse ain i con. ti tuée agil donc à la façon d'une 
cie, elle donne aux filaments la faculté de se diviser 

dans le travail de la filature. 
On peul d'un lin coupé obtenir, avec les pieds et les 

tètes, un num6ro de fil aus. i fin, qu'avec le lin enlier et 
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Jes milieux de ce lins donneront un fil d'un numét·o plus 
élevé et d'une qualité supérieure. 

Il arrive auvent que d'un lin filé dans son entier 
donne avec peine de 111 du o0 40 par exemple, tandis 
que c lin coupé en 3 parties, le pied produiront eul 
lle n°' 2:· à 30 et plus, les têtes du n° iO et los milieux 
des n°' 60 iL 80 de qualité supérieure. 

Dans d'autre cas si l'on mélange les pieds avec le 
têtes, on produir·a du n° 40 plus beau qu'un fil produit 
par Jes têtes ou les pieds éparémenl. 

Le liu coupé aussitôt qu'il a été peigné subit le mêmes 
opération. que le lin long. 
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~:TAL,\GE D Lli\ 

Le cordons ou poignées de lin provenant du peignage 

Fig. 110. 

doiYent être soudés entt·e eux de manière li former un 
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mban continu. cette op 'ration e fait sur une machin 
appel' e étaleuse. 

La figur 110 indiqu l profil t le plan d'une étal n, 
IJUi perm ttent d'en comprendre le fon tionnement. 

C, C', C" el C'" sont des cuirs ans fin mûs pur les rou­
leaux RR' da11 1 ns indiqué par le flè he . e or­
dons de lin ont étal' ur· ces cuirs le uns en partie sur 
les autms de manière à former un cordon onlinu et 
aus i r'•.,.uli r qur pos. ible (La firur ill montre com-

Fig. H1. 

ment les con.! ons doi ,·enl e croi r). e cordon est 
entratné ptu·lc cuir san fin vers la machine où il · n­
g-agr d'abord entre une paii'C do rouleaux P et F appelés 
fournis ours. Le rouleau F qui commande le roule<n1 P 
tourne autour d'un axe fixe · lo rouleau P aa-it par on 
poid sut· le rouleau F obéissant ain i n c oul vant ou 
en 'abai a nt tant soit peu, au · irrég-ularités de grosseur 
du I'ttban de lin . 

. \u ·ortit· de cette paire d rouleau ·le ruban "e trouy 
rmo-ugé dans d p igne ou .,.ill qui portent de 
burette bel qui ·ieunenl p igner 1 1·uban d'équerre. 'e 
l areltes sc déplacent de gauche à droite par uite de la 
rotulion d vis . an fin V ntr le fil t de quel IP.UI'. 

c. ·Lrémité \'Ïcnn nt c placer. 
C xtrémitl~ · onltaillé s obliqn ment pour pou v ir 

. 'engagenlans les vi· . 
. \ l'o. tn~mitc d droit des vi , d s cames ·al' e. ur 

1·r1lcs-ci ·aisis. en! le baretl s et le font tomber entr 
les illet· 11" une · co nd paire de vis plac' au-de ·sous 
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dos premières ct qui tournent cu :rn inver c le nuuè­
nent à l'antre extrémité. Là des cames calées sur les vi 
inférieures ai issenl de nouveau le. barelte , le oulè­
vent et le placent de nouveau entre le vis supérieure . 

La même chose sc produit ainsi indéfiniment pou1· 
chacune de barettc (Voir fig. 112). 

Quand le harette ont engan·ée dan les ''LS inf{~­
rieure , elle ne Lmvaillont pas ; il u·y a donc aucun 
inconvénient a les faire maL·chcr plu. vile. Ausû profite-

l'ig. H::!. 

t-on de cette circonstance pour doublcL' ou tripler le pus 
des vis inférieure . Cela permet de n'employer que la 

v 

Fig. H2 bis 

moitié, le tiers ou le quart du nombre des harette enga­
gées entre le ·vi. up1mcures. 

Le barettes ont pour but de maintenir Je cordon, de 
le condui1·e en l'empêchant de se rompre et de s'inégu­
lariser ; elles l'amènent entre une deuxième paire de 
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rouleaux E el(J . Le cylindreE tout d'une pièce est !"éti­
reur, il toumc autour d'un axe fixe. Les rouleaux de 
pression Q ·olidaires ÙelLx. à deux agissent sur le cylin­
dre E par pression obéissant ain. i aux ·vat·ialions de 
gro eurs du cor·ùon. Ces rouleaux Q sonl n hois d'orme. 

En ' Ot"lanl ùc l'étireur qui tourne plus ,·ile que le four­
ni ·cur, Le ruban vi nt pa . er· à travers une plaque à 
douhl r D portant de ouverture à 45". Il y a autant 
ù' nver·tmcs que de uir sur la table : tant6l ~. tantôt 6. 
Tous ces ruban Yiennent. e reunir en un eu) à la der­
nière ou\crlure. Là ils vont s'enrrager entre une dernière 
paire ùe cylindre R ct U. lJe rouleau R est Je réuni -· 
eur· ou délineur; . on développement est légèrement 

. upérieur à celui de l'étireur. afin que Je ruban oit 
tenJ.u, le ruban tombe enfin dans un pot en tôle ou en 
fer blanc. 

Quand la lonn-ueur de mhan est Sllflisanle, un comp­
teur monté sur· l'axe du délivr·eur fait mouvoir une on­
nette qui avertit l'ouvrière qu'il faut changer de pot. 

Lorsque le tranLil ·e L efl'eclué dans de bonne condi­
tions, tous les pots doivent, pour un même numéro, 
avoir le même poids. Le rouleau de pre sion qui agit ur 
Ir llélivreur e l en fonte ; son diamètre est upérieur à 
celni du délivreur sur lequel il agit par on poid et 
ce poid est a .. oz grand pour détct·mincr sut· le ruban 
une pression uffisante. 

l1 n'en est pas de même des rouleaux en bois qui agis­
sent ut· le cylindre Ptir ur, on exerc ur ceux-ci une 
JH'ession par leviers et con tt·epoid . 

17rmarque. - L'étimge d'une rmtchine à étalet· varie 
de 13 iL 10. Le bareltes de gills doivent développer de 
5 à 6 0 10 en plu que le cylindre fournisseur quand on 
travaille des lins coupés, mais quand on travaille des 
lins lon~,.s le déwloppemcnt doit êti"O le mème. 
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DJ•posltlon de• or5anelll da moawenaen' 
de l'é,alen•e. 

L'étaleuse reçoit son mouvement d'une transmis ion 
au moyen dela poulie P lVoir fio-.113), l'arbre dela pou-

Fig. H3. - Disposition des commandes d'use table à étaler. 

lie porte un pignon a de 32, 36 ou 42 dents engrenant 
une roue b de J20 dents calée sur l'axe du cylindre éti­
reur E. L'axe de l'étireur porte à côté de la roue b un 
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pin-non (de 6'1 ou 65 d nts qui, par une éric d'interm ·­
diuires vient actionner le pignon g de 72 dents calé sm 
l'arbre de command d vis. Enfin sur le même arbre de 
l'étireur e trouve un troi . i me pignon c d 82 d nts qui, 
par un eul inter·m '·diair vi nl actionner le pignon e de 
17 dents calé ur l'arbr du cylindre d 'liyreu•· D. n 
roue coniqu p de 30 dents calé ur l'arbre de command 
de vi actionne un pignon oniqu q de 20 d nts calé 
ur l'axe de vi . 

Le pin-non h de 18 dents calé su1·lc mf-me arbre des Yi 
actionnelïntermédiairedoubJeiKdan lequ li=60d nts 
et K = 23 denl . Enfin l'en,.renaae K commande par l'in­
termédiaire/, d'une part, l pignon m = 60 cal' u~ ra. 
du cylindre fourni seur, et de l'autt· , l' ngrenage n = 55 
dents calé sur le rouleau d'appel de la table à étaler. 

Bou't'emeoC du eorupteor et de la sonnette de 
la table à (o.taler. 

L'arbre du y lindre délivreur porte à son extrémité du 

Dantzcr 

Axe du cylt'ndre 
dè!ivreur 

·Sonnette 

Fig. 11ft. 

v,-:s v 
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côté de la poulie do commande une vis à filets carrés V 
(Le filet de vi équivaut à une roue· de 1 dent). Le filet 
fait tourner une roue S de 28 dents, fig. 114. L'axe de 
cette roue de 28 dent porte il on tour une vis V' qui 
commande une roue T1 de 51 dents . 

Un petit taquet placé perpendiculairement ù. cette der­
nière roue vient pre ser contre un ressort portant une 
sonnette. 

Quant le taquet , 'échappe, le re orl met en mouve­
ment la sonnette qui aYertit que le ruban a la longueut· 
voulue. 

()aleul tlu ~ompteur. 

Nou v<mon de voit· que la machine à étaler e t munie 
d'un compteur qui e l destiné ~ indiquer la longueur de 
ruban reçue dan un pol (fig. 114). 

' uppo ons que la roue S de ce comptent· ait 28 dents 
et que celJe T1 en ait 51 dent. , et Yorons quand la roue 
T1 dilc compteut· fera 1 tour, autrement dit quand la 
onnelte fonctionnera quelle era la lonn·ueur de ruban 

qui aum été délivrée par Je cylindre délivreur. 
La vi an fin Y plac 'e à l' xlrémité dlt cylindre déli­

neur Jleu t être considérée comme un pignon d 1 dent, 
comme elle actionne un roue de 28 dent , il raudra 
que le cylindre délivreur fasse 28 tours pom que cette 
t·oue en fa . e 1. 

De même la vis Y' calée sur le même axe que la roue S 
deYra faire 51 tout· pour quo la roue T1 en fasse 1. 

Par suite, à chaque coup de sonnelle, le cylindre dé!i­
weur devra faire un nombre de tours égal à : 

28 X 51 = 1.428 tours. 
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,on diamètre étant de :1 pouces 1 '21 la longueur d'li­
née era: 

1.~28 X 3,5 X a,J4J6 = 15.701 pOliCe. 71 
ou, le pouce valant 0 m. 02iH 
15.701 p. 71 XO m. 021i4=398m. 82 oit 'lOO m. environ. 

Qu elqu foi la roue à sonn tte po l'le ~ taq u t au li u 
11\m. Dans ce cas, à chaque coup ùe sonnette, on com­
prrntl facilenlf'nt que la pi'Oduction 'ob ti nl n pr nant 
la moitié de ·ell trouvée ci-des ·u , c'e t-it-dire : 

1570~ p. 71 = 7.SBO p. So 

.\:vec ce dispositions, la longueur reçue dan les pots 
demeure constante el l'ouvrière doit apporter toute on 
attention de façon à enleYer à lemp le pot. dè que le 
compteur fonctionne. 

Quelquefoi un compteur à cadran portant une aiguill 
permet à l'ouvrière Je YOir plu facilement la quantité de 
ruban orti et l'aide ainsi ù rérrulariser son éta]acre. 

Calcul de ha p .. ocloctlou eu lou~••eu .. d'11oe 
macblue à étaler. 

Lu longueur ùe ruban que l"on fait gén(~ralement tom­
her dan un pot est de 500 yard .. Cherchons combien le 
cylindre déliYreur doit fair de toms pou1· produi1· ·elte 
longueur. 

La circonférencr (lu C\'lindrc délivreur csl 011 pouces 
tic : · 

3,5 X 3,1416 = 10 p. !l95 
puisque le yard Yaut 36 pouces, il ufflt de divi cr par 36 
celte longueur pour avoir le développement du cylindm 
d ~livreur 

10 p. !195 

36 
== 0 yard :105 
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Calcul des vitesses et étirages d'une étaleuse. 

Dl<:SIGNATION NO~IBHE DE TOURS D.tVELOPPEMENT 
ETIRAGES 

des organes Il la minute de• cylindres par miaule 

Poulie de com·1 Vitesse V::::: l35 tours 
mande P 

Cyliod. étireur E Vitesse étireur::::: Cylindre t\lireur::::: 1° Entre elircur eL four· 
a 36 ::::: 3,H16 x 6 x 40,5 = i63 pouces 4 nisseur 

=V x- ::::: 135 x- ::::: 40,5 tours. E 763 4 
b itO - = .-'- ::::: 19,56 

Cyl. délivreur Dl Vitesse délivreur·::::: Cylindre délivreur D ::::: F 39,018 
axe 31ix82 = 3,116 x 3,5 x 70,5 = 7i5 p. 89 l!• Entre fournisseur ct 

=V X -b- = 135 X -
0 

, = 70 t. 5. table à étaler· xe f!? X•i · 
Cyl.fournisseur FI Vitesse fournisseur::::: Cylindre fournisseur F = ! ::::: 31l,018 = i 09 

aS/•K 36x64xi8x23 = 3,Hl6 X 3 X 4,H: = 39 p. OiS T 35,50 ' 
=Vx -. :::::135x =U.l4 

bg•m t20xil!x60x60 3• Entre fournisseur cl 
Vitesse table ::::: Cy~indre d'appel de la. table à étaler gille : 

- aS/tK- 36x61x18x23- "= 3,1416 x 2,5 X 4,52 = 35 p. 50 Baretles 40 -v x -.- _\35x _4t.5~ --- - - 1 o• 
bgm f20x7txtiùx55 F -39 ots- · • 

Vis decommande! Vi teRse des ba reLies ::::: Développ. des barelles=Vitesse des , 0 ,, t dél' ' é . 
des bareltes. aS JGxG4xaO . 3 .. ~n re tvreur et Il 

=V x _P :::::135x ::::: 5~ tours. vts x pas = 54 x-= 40 pouces re ur : 
bgq UOx72xl!!O 6 0 776,8 

Roue Il. sonnette~ Vitesse compteur::::: Ë = .63 , = i,Ot5 
ou compl~ur v· v v· V' 1 

·'" :::::Vx axcx " X u = 50 Etirage total : 
bxexSx1\ t9,56xi,09xt,OJ5=2t,6b 

Table iJ. ôlaler T 

=i35X 
36

xS:t :::: 0 t. 04948. 
t~Ox47x2Sx5i 
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Le nombre de tours à faire pour produire :iOO yards 
est donc: 

500 
0,305 = 1.967 L. 2. 

Or nou avon· Lrouvt1 dans no calculs figurés au 
tableau ci-devant quo le cylindre délivreur rait 70 t. :.J. 
donc en divisant 1.630 L. 36 par ïO t. 5. nous trouvcron 
le lem p. en minutes qu'i l faut ponr produire les 500 yardR 
soit: 

t.967 t. 2 "' . 0 1 --- = ?.7 mmute. 1 c ·one es. 
10,5 

,_ i enlin nou mullipüon celle dernière expression par 
la vite se de la roue à sonnette trouvée étralement dans 
nos calculs ligurés an tableau ci-contre, nous amon le 
nombre de tour. que J'ail la mue à sonnette p nùant la 
production de 500 yards, soit : 

27' 10" x 0 t. 04948 = 1 t. 3109 

Ce résultat étant plu grand que 1 el la rou ù son­
ndte T1 ne pouvant por·ter moin d'un taquet. il en 
•·é~mlte qu'ù chaque coup de sonnett la longueur pro­
duite sera moindre que ;)00 yard . 

On peut trouver facil ment celle longuf'ur procluile 
par un règle de LI'Oi : 

En efiet quand la roue il sonnelt fait 1 L. 3409, la lon­
guem pi'Oduite c l500 yard., cl quand la roue à son­
uette fera l tour, htlongueur prollui tc •nt .7' ou 

i,~~i~O = 373 yar·ùs l. 

Pour avoil' 300 yar·d à chaque coup de sonnelte, il 
faut changer l'une dos roue ouT, du compteur, srrp-
po on. que ron change T1 , on pournt alor. !\crirc: 

Quand la longueur produite est 373 ~·. 1. la t·ouc> à 
~onnelte a 51 dents. 
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Quand la longueur p1·oduitc sera 1 yard, la l'Olle à son-
51 

nette sera -- = dents 
:m1,1 • 

et qua nu la longueur produite sera 500 yard la roue i:t son­
til X5fJ0 

nette sera aïi't = 68.4. dent . 

En mettant un pirrnon 68. on aura un peu moin. cl 
avec un pignon 69 on aurait un peu plus de 500 yard .. 

Calcul de ht ltroduetlou d'une éto.lcullie. 

Nousvenonfoi de voir qu'à chaque tour le cylindr tléJi­
Yrem fourniL 0 y. 305. Le délivrem faisant 70 l. 5 Jlal' 
minute la production en 1 minute ·era : 

0 y. 305 x 70,5 = 21 y. 5025 

.En 1 heure. la production . erail: 

21 .r. 5025 X 60 = 1.290y. tü. 

Et en Il heure de travail, elle er·ait: 

1.290 ~·· 15 xl t = 14191 .\'· 65. 

Il faut en oull· déduire envir·on 10 0 0 pour le Jlerle. 
ue temp. dues aux arrêts, ce qui revient a multiplier ce 
r' ullat par· 0,90. J,a production quotidienne praLiqu<' 
serait Jonc : 

U.l9l,{15 x 0,90 = 12.772 yards 485. 

Enfin en divisant cette longueur par 500 qui est ccllP 
de chaque poL on trouvera en pots la production, . oit : 

r2 .i72,4X1l ,. 
2 t 1 ·'2. 

!iOU = 0 po s -

l 0 old!lli alu ruban à Jo I!IOI'tiC de l 'étaleuse. 

upposon q ne nous voulions acluellernenl détermine l' 
Je poids d'un pol. A cet efl'et, uppo on · que l'étaleu ·r· 
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soit à 4 cuir ; que ur chacun d'eux, on étale une charg 
de 100 grammes de lin pat· yard. Le poids étalé sur les 
4 cuirs era: 

4 X 100 = 400 grammes. 

Or. à la sortie, Je 4 rubans réunissent en un eul 
ayant subi un allongement donnl> par l'étirage dl:' la 
machine soit pour le cas qui nous occupe 19,56. 

1 yard de ruban pèse donc à la sortie de ln machine : 

!tOO -- = 20 "T . .i0. 
19,ali o 

Le poL qui a 500 yards pc e donc : 

20,400x 500 = 10.220 gr. = !Ole 220. 

EL les 23 pots que proclui ent un 'taleuse pèseraient : 

10 k. 220 x 23 = 235 k. 06. 
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OB ER\'~TION GtNÈRA.Lli RELATIVES A X ~tACUl "ES DE FILA.TURt; 

Pour que les machine de filature fonctionnent conve­
na.blemenl, il e t avant toul néces aire qu'elle soi nt 
bien in tallée , qu tou les boulon d'a· emblage ou le. 
vis s'il en existe soient lüen serrés, que tous les engre­
nage . oient bien n"'rené afin que pendant la marche, 
il ne puisse se produire aucun mouvement ni aucune 
vibration qui occasionneraient des défauts dans les 
ruban , dans le mèche ou dan le fil . 

Les cylindre d'étirage doiYent toujours ètm en bon 
étal, c'e L-à-dire quïls doivent toujours être par·faitement 
r·onrl ct ne pré entet· aucun défaut . ur leur lll'face. Les 
cou si nets dan lesquels ils loumenl doivent toujour · 
t\lrc bi n réglé el dispo és de telle façon que le cylin­
dres oient parfaitement de niveau. 

On doit donc de temps à auli'f' s'a Ul'er au moyen du 
niveau d'eau que les cylindres sont bien dans les conlli­
lion voulue , sinon il faut immédiatement les y m ltre 
n retouchant aux cous inets ïl y a lieu. ll e l en effet 

crrlain qu'un cylindr·e, qui toUt·ne tians de mauvaise 
·ondilion . produit de. rubans irré'"ulier et augmente 
la force motr·ice nécessaire à la mm·che ùc la machine. 

Il ne suffit pas de s'occuper des cylindres el de cous­
sinets d'appui pout· conclure qLw loul va pour le mieux, 
il faut en effeL que de lemps à autre, autant que possible 
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à. époque fixes, les machine soient démontée dan: 
leurs partie e senti Ile. afin d fair le nettoyage à fond 
des pat-Lie que l'on atteint difficilement par le nettoyarre 
journalier, ceci con tribu ü la bonn mat·che des machi­
nes et à la production d'un travail plu oigné; de plus 
c'e L un moyen certain de se t·endt· compte de l'état 
d'u ure de pièce qui permet ainsi d prévoir à l'avance 
quel sont les organes que l'on dcYm réparer à tme épo­
que déterminée ou même qu l. ont ceux qu'il faudm 
remplacer. 

Combien d'arrêts impr ·vus, en effet seraient évité. 
i l'on procédait comme nous venon. de l'indiqn r. 

Une autre remarque trè importante est celle relative 
au grai ·sage de mécani me . 

n c. t néce air que tou. les organes en mouvement 
Lel que les cylindres d'étirage. les mouvements d'arti­
culation. etc... oient gmissé plusi urs foi par jout'. 
de pr'férence à la mi e en route qui "uit les repas; inu­
tile de "'rais. er à profu ion en répandant d l'huil ous 
1 machine comme on le fait trop . UYenl. 

Faire hien attention, quand on monte de uom·elle 
n achines, d'examin l' i le c nstructeur a. bien préYu 
tous les trous de graissage et chose qui n'est pas à. négli­
•Tet· à. l'heure a tuelle, ·a. urcr i lou. Je ot·gane dan­
"'ereu: sont munis d'organes proteeleurs afin ue réduire 
le plus possihl l nombre des accidents. 

OIJscrvatlon• rehttlvel!!l au11. éCale•ues. 

C' sl do la mani' re dont on fonne 1 s rn ban ur celle 
machine que dépend en majeure pur·tie lem régularité, 
et par uitc au· icelle d fil qui rr·ont pr·oduit pur 
leur moyen. Les ouvrière::; char·~rées de ce travail devront 
donc y apporter le plu grand soin. Tout d'abord en par-
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tagcant le cordons peigné , qui leur sont livré tels que 
le ont produits Le repas our , elle· devront veiller à ce 
c1ue les parts qu'elles en font soient bien égale entre elles 
en ''"ros eur, et que Je fibre y restent bien régulière­
ment di posées, ùmites et parallèles entre ell s. ans 
. 'emmêler en aucun façon. Pour que ce ré ultal pui se 
être atteint dan de bonnes condition , il est bon de ne 
pa fair de chaque cordon plu de deux ou t1·oi pal'l . 

Le ouvrière étalent alors les mèche qu'elle. ont 
ainsi préparées, sur les cuir. Je la table, bien n~guli \re­
ment les unes à la suite des autr·es, et de façon à ce que 
chacune rl'elles recouwe la précédente d'une quantité 
qui, pour une même fabrication, doit toujours rester 
invariable. La portion de la mèche qui est ainsi recou­
verte peut ,·arier uivant la o-ro cur du ruban que l'on 
Yeut obtenir à la sortie de la machine. Elle est orJinaire­
ment comprise entre le. 2/3 et les 3/ ft. de la longueur 
des mèches, ct ne doit. en aucun cas, êtrr réduite à la 
moitié de celt Jon.,.ueur, afin quel s pointe Je fibr·e 
étalées sur les cuirs ne ce sent jamais de se présenter 
aux. fournis. eut·s d'une mani· J'C ré(}'ulière et continue. En 
plaçant les mèches, l'ouvrière doit éviter de les tirer· en 
longueur: elle risquerait de dérancrer Je fibre L t.L'all~­
''er leUJ· pal'allélisme. Elle peut simplement étendre lrs 
pointe en y pas ant légèrement la main, tanùi qu'elle 
maintient la meche de on aulm main. 

Les étaleuse , le plus u uellemcnt employt'e. , ont 
munies de 6 cuirs. Deux ouvrières, placées de chaque 
côli• de la table, sont chargées de les alimenter en gar­
nissant chacune le trois cuirs les plus rapprochés d'elles. 
Les six rubans qu'elles forment ainsi traversent séparé­
ment la machine, puis, ·ur la plaque à doubler ils e 
réunissent le;; uns aux autres pour n'en former qu'un 
seul. Ce rnhan unique que débite le délivreur el qui e 
rassemble dans le ]>Ot placé pour le recevoir, a donc 
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éprouyé un doublage dont la val ur est repré entée par 
le nombt·e des cuirs de la table. 

D'après ce que nou. avons, le doublage. ont pour 
effet ù au!!lllenler la réoularité des rubans ct cela d'au­
tant plu . qu'il ont plus élevé . Par suite de cette con­
:o;idération, afin d'obtenir drs ruban trè uniforme de 
t-P'O eur, on a t'te conduit it con tru ire des 'taleu e à 
8 cuir . mai pour crue la gro seur de ruban qu' JJe 
fournissent ne oit pas xagér\c il faut r faim l'étalage 
tr'> légèr ment, c·e l-ù-dir d manièt·r à ce que 1 
mèches n se ret.:ouvrent que pou les une les autre . Ces 
machine ne onvienn nt par con équ nl que pour IPs 
lin lrè long pour lesquels ceL allèo-emenL ùe l'étala.,.e 
ne r(·duit pas le recouvrement d mèche au-d là des 
limit s qui corre pondent au bon Lra..-ail. Pour le lins 
ordinaire. et court , avec lesquels on L obligé de faire 
succéder 1 . m > he it de lrè faible intervalles, et d'y 
former }Jilr conséquent de mban déjà ,.,.ros. on fait ou­
vent usage de tables munies de 4 cuir . eulement. Le 
ouvrières ont le Lcmp. d'y faire l'étala•.,.e avec soin, et le 
ruban fourni n·a pa de (Yro seur xagér(•e. Pour faire 
nll'icr la rrrossem du mban que produit une étaleuse on 
peul modiJler la manière dont on ) fait l'étalarrc, eu 
l'allécreant, c'est-à-dire en e paçant davantage 1 mèche.· 
si l'on Y ut unmban moin , gro , ou en 1 amenant à 
recouYrir davantag le une les autr si ron a he oin 
d'un ruhan plu loLtrd. 

Dans certains établis menl , on con idèr que les 
ouvr·ière. e. éculent plu •·'gulièrcmcnt. leur travail lor. ­
qu' n Je lai e proc'dcl' toujour de la m'me façon cl 
l'on arrive au même ré nltat. ans rien chtwg r à 1' 'ta­
lag , n modifiant la val ur de Ptirao-e que produit la 
machine. Le ruhan 'allège lorsque l'on augmente cet 
Nira"'e et "alourdit quand on 1 diminue. 

On obti nt d bon ré. ultats pmtiques quand l'étiragG 
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de ht machine e t compri entr 16 et 20 lorsque l'ou 
travaille des lins do belle qualité destiné ù de fils fins. 
Pour des lin plus ordinaires, correspondant à de fils de 
numéros moyen , cet étirage peut an inconYénients 
être éleTé jusqu'à 25, mais on ne dépasse cette limite 
que lorsque l'on travaille de. lins commun pom o-ros 
fils on des chanvres. 

ll ne faut jamais perdre de Yuc que les étirages exa­
créré nui ont à la régularité de. ruban ; il y a donc 
lieu de les réduire le plus pos ible, mai ans porter 
atleinte par là au rendement de la machine. On sait que 
pour diminuer·l'étirag , on accélère la marche de four­
ni our . l, par· uile, au. si celle des cuirs d la tab le : 
mais il ne faut jamais augmenter cette Yitesse jusqu'au 
point où les ouvriers ne pourraient plus exécuter leur 
travail facilement et a''ec soin. On peut. il est Yrai, au 
moyen du pignon de vite e, ralentir la marche géné­
rale de la machine, mais alor on diminue sa production. 

Dan Ja fabrication ordinair , l'étalage d s lin ur le 
cuirs et r étirage sont combinés de manière à ce que 1 
500 yuxds de ruban qui sr ra semJ)lenl dans chaque pol 
aient un poids de 1 1j 2 iL 2 kgs lorsque l'on travaille 
de. lins . upérieur·s, pour fil. fin .. ce poids "éleYant 
gru.du llement jusqu'à 10 krr. pour les lins de plu Pll 

plu communs, correspondant à Jcs numéros de fil Je 
plu en plus bas, et m~meju qu'il 12 kg pour le· très 
aros fil . 

Le ouwièr·cs doiv nt avoir bien soin de ne jamai 
negliger J change1·les pots aussit«'JL que le compteur uu 
d<'livreur en donne le ignal. 

Eearteaueots entre les cyllodl"e8 I'Ourolli!IU•ul"8 et 
étireurs des maebloes de Olatul"e du llo. 

Les machines it t'-L<tlcr, les bunes d'èliragr ct les bancs 
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il broche . ont génét·alement · tablis par le con truc­
Leurs avec des écarlem~nts invariables réglé sur les 
plu grande lon"'ueur de flbt·es qu'elles peuYent ètre 
appelée. à travailler. 

Au fur el à me ure qu les fibres textile pa enl d'un 
machine ù une autre elle se divisent de plu· en plu 
par suite elles s •·accourcissent, il est donc nécessaire 
q.ue l'on rédui e de plu n plu les écartement d s 
cylindres. 

L écartements pour lin courants ont ù peu pr s les 
valeur suivantes : 

~\. la machine à. étaler . 
Au 1er passaa-e d'étirage 
Au 2" 
.Au Se 
Au banc il lH'oches 

28 à 36 pouces 
26 à 32 
24 à 30 
22 à 2t:i 
20 à 22 
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UANC n']>TIIlAliE 

Fig. J15. 

P Pol cont~nanlles 1·ubans venant de l'étaleuse. 
B Galet mobile. 
C Tringle servant à guider les mèches. 
V Table en ftmle. 
K Conduit flxé sur la labie V. 
A Tringle garnie de panne verte servant à nettoyer le duvet de J. 
F Cylindre fournisseur. 
G Roull!au en fonte qni agil par son poids sur le cylindre F. 
Ba Ba.•·ettcs dn g11Is. 
E Cylindre étireur inférieur. 
E"' Cylindre 6tireur supérieur qui est en bois d'orme ct agit sur le 

cylindre a l'aide d'une pression par leviers. 
D Cylindre délivreur. 
T Cylindre métallique agissant par son poids sur D. 
R Pot d'avant. 
JJ" ChapeauJ' garnis de panne. 
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De•erl ptloo. 

Les ruban en ottanl de l" élaleu"e . ont loin d'avoir· 
tme rérrularité suffi ante, au si il est nécessairf' de les 
faire pas er ut· de nouvelles machines dite. étirages ou 
hanc d'étirage qui ont pour but d'amincir. d'allou,qer et 
rP_qulari.,·Pr le · rubans qui ont élô formés à l'étaleuse. 

L'rn. emble d'un groupe de machine d'étirage forme 
un a . orlimenl cl les diverses mnchine · d'un a o•'Li-
menL ne diiTèrcnl entre ell que par l'écart ment d 
cylindres et la gros eur des aiguille des ba•·cttes de 
gill . 

Les écartements des cylindres vont en diminuant de Ja 
première a la dernière . machine de l'a. SOI'limcnl el le 
aiguille devienn nL de plus en plu fines. 

En général le étirages onl d s machines pre que 
idcnti•rue aux étalru.c , elles en diiTèrenL implemenl 
par la uppres ion de la table il él<tlcr el ptu· fJUèlquc · 
modification· de détaiL La flp:ure 115 montre !"agence­
ment de::; or.,.anes d'un étirage. 

Les rubans d'un certain nomb•·c de pots srmhlab lc: il 
P se déroulent el Yicnnent passer sur des ,.alet. mobiles 
B, puis sous une tringle C, sur la table en fon le Y, entre 
des c:oudui L • K monlô · u ,. la table en fonlr. Lit ils pa -
sent sous le ry linùre .\, t·emontent autour du rouleau en 
fonle G el ''iennrnt repas. e r ons le fournisseur F . . \ 
JJarlir du fournis eur ils sont :;;aisis pa_•· des burelles ùe 
gill lJUi le condui ent ù l' '•ti•·eur E d'où iL Yont au drli­
v•·eur D pour tomber ensuite dans un poL R. Le cylin­
dre G en fonte ne fonl que rrpoRer su•· ceux .\ ct F 
avis anl ain i par leur. poids. 

La lig 116 monlr la vue en plan ùe la pière M de lu 
fig. lli), cet organe, n fonte li e, porte le n m d tablr• 
à réuni1'. 
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Ainsi qu'on le voit. plu ieurs rubans sont réuni pour 
n'en former qu'un ~>eul, qui tomh dan le potR. 

t 

Fig. H6. 

Prlnelpaax ealeal• relatlf.tl à l'é&lra1e (Fi.,.. 117). 

Vitesse du cylindre alimentaire : 

A= V X nd.'Jk= 135 X 26 X75X '.l4X20 = .i t. 89. 
bflnn 1:!0 X 56 X 64 >< 60 

Vitesse du cylindre fournisseur : 

F =V X nd.qi.T = 135 X 26 X 75 >< 24 X 20 X 20 = 4_ t. 89. 
hfhms 1!0 X 56 X 64 X 60 >< 20 

Vite se du cylindre étireur : 

E = V X~= 135 X 26 =54 t. 84. 
(• 64 

Vitesse du cylindre délivreur : 

D _ ,r r.!.!_t _ 135 X 26 x 40 _ ~6 t .. 7 - x - _ ,,_ .0. 
cp 64 X 47 

Vitesse des vis de commande des harette : 

V adT = t3S X i6 X 75 X 26 = 117 t. S. 
X b(V 120 X 56 X i5 
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Développement du cylindre alimentaire : 

3,1416 x O,Oo x 4.,89 = o rn. 76773. 

Développement du cylindre fournisseur: 

3,1416 X 0,05 X lt,89 = 0 rn. 76773. 

Développement du cylindre r~tirour : 

3,14111X0,06X:S4,8lt= tOm. 336. 

Développement du ylindre délivreur : 

3,1416 X 0,08 X 46,57 = 11 m. 703. 

Développement des burettes : \'" ite~ c des vis X pas 
des vis: 

117,3 X 6 mm. 8 = 0 m. 7H9. 

Etira()'e entre cylindres fournissem et alimentai re , : 
o,76na 1 d r d l ub , I 
0

,
76773 

= , one ntre ce cy m r·c , e J' an n est nu -

lement étiré. 
Etiran·e entre le. bai·ettcs rt le cylindre fournisseur : 

0.799 • 1 01. 
0,76113 ' 

Etirage entre le cylindr·e élir ur et le barette 
l 0 m :1H6 = 12 9. 

0,199 ' 
Etir·age entre le cylindt·e délivreur ct l'étireur: 

H m. 711:-J 1 t•} d . , . . 1 
10 

:n = ,}, co emter clu·age a stmp ement pou~ 
m ... 6 

but de tendre le rubans. 

Etirage total: lX l,OiX 12,9 X 1.13= 15,1;j28. 
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Dé,all des etnnnaaode• d'uo étlrace pour llo. 

-1+ 
~-611 

11::: 

~if 
n·tO .. , 9 

l6 "" Vi.tpa•· 6'Ji,8 

005 005 OOG 008 

' 

... .... <::) 
~ § · ~ ~ § 
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~ ~ ~ ·'!1 ::. 
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o?~ .. r-lO V.s des hB,..~fles 
~JJLWI.J .. ' 

•V-15 

T 

d15 
' ,. ,,.. 

f..S6 •• 720 C·ét 
~ 

' b 120 a·26 

Fig. 117 . 

.,aleul de la ttrodaetlon en lon5aeur d'an 
étlra,;e. 

La production en longuem· est 'gale au développe­
ment du cylindt·e délivreur multiplié par a viles. e . 

. Ainsi ù'aprè no · calculs précédent , le cylindre déli­
vreur qui a 0 m. 08 de diamètre développ 

0,08 x 3,Ull.i = 0 m. 24132 par tour. 
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Comme en 1 minute, il fait t6 tours 57, son dévelop­
pement correspondante t de: 

0 m. 24.132 X 46 L 57= 11 m. 703. 

En 1 heure ou 60 minutes, le dév loppcment ~era: 

11 m. 703 x 60 = 702 m. 18. 

En 10 heures, la pl'Oduction th6orique sem : 

702 m. H< X JO= 7.021 m. 80. 

La production pratique est environ les ~ / 10 de cett 
produc.tion ou : 

7.201 m. 80 X 0,8 = 5.617 m. i4. 

«Jaleul de la produetlon en poldli. 

La production en poids se détermine facilement de la 
façon . uivunte : 

Règle. -On prend le développement du cylindre éti­
reur par minute, on le multiplie par le poids total de 
rubans derrière la machine et on divise ce ré ultat par 
le produit de la longueur de ce. rubans et J'étirage. 

Exemple.- lin certain nombre de ruban placé, der­
rière l'étirage onl un poids total de 0 kgs formant une 
lon"'ueur de 3110 mètr . Sachant que le cylindre étireur 
développe 25 mètre ' par minute et que l'étirage csl de 
12. Quelle r t la pr·oduction par minute? 

En appliquant la règle qui précède, on aurait : 

P d 
. 80 k. X 25 m. 

0 
k . 

ro uctton = iOO = . 555 par mmule. : m. x 12 

En J heure, la production serait : 

0,555 x 60 = 33 k. 
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Et en 10 heures, elle serait : 

33 k. x 10 = 330 k. 

On peut facilement montrer que la règle ci-des us est 
exacte : 

En effet les 300 mètres de rubans étant étirés de 12 
donnent à la sortie 300 m. X 12 = 3.600 mètres. 

On peut donc écrire : 

3.600 m. de 1·ubans sortant pèsent 80 k. 

1 >> 1) pèsera 
3 

8

6~ 1 '. '0 
Et 25 n '' pè~eront : 

80 x 25 ou 80 x 25 = 0 k. 555 
3 600 300 x 1~ 

qui e t bien le chifTro trouvé ci-des. us et qui vérifie la 
règle énoncée. 

A..noriiDJenl del!il étirages. 

L'a ortiment de machine d'étirage comprend ou­
vent 3 pas ages et quelquefois 4. On a donc: Un ter, un 
2°, un ae, un te étirage. 

Le l cr ÉTII\AGE est le plus solidement construit ; il a 
souvent 2 tête d'étirage et J'on y fait un doublage de 3 
ou tl pour les lins longs avec un étirage de 15 à. 25. 

Pour le · numét·os très élevé (lin coupé en 2), on dou­
ble souvent par 6 ou 8 pom· chaque tète et on étire de H 
à 12. Enfin poUl' le numét·os au-de us de LOO (lin coupi· 
en 3 ou 4). l'étimae est compri entre 8 et 10. 

Lo 2° l:TJRAGF: porte souvent 3 tètes et 6 ruban par 
tète. l'étirarrr varie de 12 à 22 pour· les lins longs. Pour 
les lin coupés. on étire de J2 il J8 el on met 8 rubans 
pat· Lêtf'. 

Le 3° ~:TillAGE porte 4 tête ' 6 ou 8 I'Uban vat· tête pour· 
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les lins longs el 8 à 12 l'our les lins coupés, l'étirage est 
lrè faible. 

Le .te f:TJRAGE a 1 têtes, 12 ruban par tête, très peu 
d'éca1·lement entre le peignes. Ce 4° étirage nr s'cm­
ploie que pour le lin coupé el pour le. numéro fins. 
L'étirage doit être presque nu.I. 

De• doultiRI!iC8 aux tuaehlncs à étirer. 

Dan l'étude de principe généraux de la filature, 
nou aYon dit en quoi consi le le doublage. 

li est facile par le calcul de détermine~· le poids d'un 
ruban sortant lor que l'on connait le rlou!Jlage, l'étirage 
et le poids du ruban entrant. 

E:remple. - upposon que pour une longueur 
déterminée, chaque ruban placé derrière la machine pèse 
5 k. 500. le doublage étant de 10 et l'étirage de 1:'. Quel 
era le poid du ruban sortant par devant la machine 

pour une même longueur ? 
Rè,qle. - On multiplie le doublage par le poids de 

l'un des rubans el on divise le résultat par 1' 'tirage. 
On a donc poids du ruban sortant : 

5k.500X 10= 3 k. 666 . 
15 

Le poid du ruban ortanL est encore égal au poid 
tot.al de rubans entrant divisé par l'élira<•e, c'est-a-dire 

~: = 3 k. 666. 

RE~blRQUE . -Pour faire varier l'étira cre entre le cylin­
dre étireur et le cylindre fourni seur, on peut: 

1° Changer le pignon C ralé à l'ext1·émité du cylindre 
étirt>w· (Fig. 117). Si ce pignon devient plus grand. 
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l'étit·a"'e diminue et si au contrait· il devient plus petit, 
J'étirage auo-mente. En eiTet si le pignon C augmente 
l'étireur d'veloppe moins, par suite l'étirage diminue, 
J'inverse a lieu ile pignon C diminue. 

2° On peut cltanqer le pi,qnon ( (' oit· sut· la mème 
figure). Si Je pirrnon ( aurrmente, l'étirage augmente et 
s'il diminue. l'élirarre diminue. En effet si (augmente. 
le développement dn fournisseur diminue ; comme l'éti­
reur consen·e on développement. il en résulte que l'éti­
rage augmente. Réciproquement si (diminue. l'étirage 
diminue. 

3° On peut changer le pi,qnon K, i cc pignon aug­
mente. l'étimge augmente. et s'il diminue, l'étirage 
diminue. 

Moyen pratique de ealeuler l'étlra,;e cotre 
l'étireur e' Je fomrol111!1eur. 

L'étirage= 

diamètre du cylindre étireur X produit des roues commandées 
diamètre du cylindre fournisseur X prod1.1itdes pignons commandeurs 

En appliquant cette règle à la (figure 117), on aura : 
Etirage : 

60mfmXbXfX!tXmX~· 60Xt20X!.i6XMX60X20 
- J3,i5. 

50m;mxcXdXgXkX1' !.iOX 64X7!iX24X20X20 

Dans la pratique, on calcule habituellement les pimons 
pour c}:tangement d'étirage en s servant d'un nombre 
constant. Voici en quoi il consiste : 

Connaissant 1 pignon qui produit un cerlain étirage, 
on peut lrouvct· le pignon qui cotTCSpond à un autre 
étira"e. 

En effet non aYons vu que les étirages sont inver e-
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ment proportionn 1 au.· nombre de dents des pignons. 
ùe change. c'est-à-di1·e que l'on peut écrir·e : 

Etirage E Pignon C' 
Etirage E' Pignon C 

Par suite si nous upposons que pour étirer de 20, il 
faut un pignon de 40 Jenls et que nous cherchion le 
pignon à mettre pour produire un étirage de 10. on 
l)OWTa écrire : 

Etirage ~0 Pignon cherché x 
-

Etirage 10 Pi~non donné 40 

D' . l' d 'd . p· h hé 20 x 40 80 ou on e mt : •gnon c erc x = - .. -
0
- = . 

Le nombre 20 X -iO = 800 s'appelle le nombre cons-
tant. 

Donc ce nombre s'obtient en multipliant l'étirage 
donné par Je pignon qui lui corre pond. 

t o Le pignon che7·ché s'obtient en divisant le nombre 
~on tant par l'étirage dont on cherche le pignon. 

2° L'étirarre correspondant a un pignon donné 'oJJ­
tienten divisant le nombre constant par le pignon donné. 

Exemple. - Ainsi si un métier étire de 13 avec un 
pignon 50. Quel pignon faudr·a-t-il employer pour faire 
un étirao-e de 1 0 ? 

Le nombre constant est 13 X :>o = 650, par suite le 
pirrnon cherché era : 

Obl!lerwatlooll pratique• relatlwe11 aox baoe11 
d 'étirage. 

Les banc d'étiraae sont ùes machines qui ontaujour­
d'hui indi pensables a La filature du lin; elles ont des 
effets multiple , ain i : 
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t• Elles permettent de régulariser le ruban primitif 
provenant de l'étaleu e ; 

2° Elles permettent de rétablir le parallélisme de 
brin . 

3" Elles permettent d'as ouplir la matière première 
elle-même. 

Dans tout banc d'étirage, quatre élément sont varia­
bles, ce sont : 

1° La quantité d'étirage. qu'on doit donner au ruban 
à chaque machine d'un assortiment; 

2° Le nombre de doublao-es ; 
3° L'écartement à établir entre l'étireur et le fournis­

seur; 
4° Les pression que chaque tête de cylindre doit 

upporter. 
La combinaison des doublages et des étirages e t une 

des opération les plus complexes de la filature. 
C'est au filateur de avoir appr' cier i e machines 

peuvent supporter tel ou tel doublao-e ans être engor­
gée . Quelque indu triels attachent de l'irop01'Lance au 
doublaiTe, afin d'éviter de tmp grandes complications 
en même temp que pour éloio-ner le erreur que font 
souvent les ouvriers, ils adaptent derrière les machines 
un nombre con tant de pot et ne font Vat'ier que le éti­
rages. Ce système permet d'arriver à un hon résu1tat. 
D'autre indu triels, au contraire, n'attachent que peu 
d'importance aux étirages. Ils en ont le moins. possible, 
ils peignent alors leur lin outre me ure et le font pa er 
très peu sur les machines dont nous parlons. 

Il ne faut jamais alimenter trop fortement le étirages 
car on produit du mauvais tr·avail et les rubans obtenus 
ont irrégulier el défectueux. Le fil qui en ré ulte même 

en étant fait avec des matières de qualité supérieure est 
médiocl'e. 

On doit s'arranger a ne jamais forcer la production 
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des étirages ; d'ailleur quand une machine e t tr p 
chargée, il e l facile de s'en apercevoir parc que les 
fibt·e dé pa nt le haut d s aiguille. du gill . 

Lorsque l'on travaille des lins longs, il est trè impor­
tant qu' 1 cylindre étireur n'ait pa plu~ de 2 à 3 pouce 
de diamèti·c de faç n à obtenir do bon r·é ultats. Pour 
le lin oup~s devant tr par c n équent filé ù de 
numrt'O plus élevés, les diamètres ne de\' raicnt pas ;tre 
plus gmnd que 2 poucec, mèm un pouc 1/ 2 au 3" et 
au !1.0 étira..,.e afin que les filaments soient toujour. main­
tenu . ü une moin ~rand di tance de )"étireur dans le 
!!ill . 

Le peio-nes d s barette. doivent toujour être en bon 
état; quand une partie est courbée ou cassée, il se pro­
duit des coupure ur· le ruban. Il se produit encor des 
cou pme quand le rouleau de pression de l'étireur tou me 
faux rond soit par uite de onu ure irr'gulièr , soit par 
uile de la pré. ence d'un corps étranger qui •ient à se 

fixer au ,. ul au de pre ion. 
Un pei•rne u · mal guid · par le. Yi , fonctionnant par 

ac ades ou un pei ne dont la denture n' l pas en rap­
port avec le pas age peodui ent · rralement de coupures. 

Enfin une pre ion lrop forte sur r 'lireur produit 
encore des coupures. On juge que la pre ion est conve­
Diible lor qu'elle suffit pour 1 Jumina"'e des aspérités que 
pr' entent le brins et quand 1 cylindres upéricurs 
tournent bien. Pour des éLirems de même diamètre et 
de vile e con tante 'tirant de ruban ;\ peu pre. de 
même rrosseur la pression est toujours la même, on 
1 augmente l' "'èremcnt avec le · cartement . Ce écar­
tements facile~ à rérrler varient avec les longueurs des 
brin t nt un peu plu. g1·and qu c longueur . Trop 
d'· artcmcnt lionne n eiJet du duvet, de longue cou­
pure , tr p pen d'écartement fait pa er dur par uite de 
l'eil'et de l'arrachement des filaments et altère même la 
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Le peignes doivent être netLoy' Le plus souvent pos­
sible, car c'e t principal ment d lem bon entr·etien que 
dépend la nature du fu. 

Le barettes de gill ou peignes doivent toujour être 
réo-lées de telle façon que les ruban de lin restent tou­
jom engag' dan Je ain-uille pendant la marche, de 
plus ces bamtles doivent appm hcr le plus pr' po. sible 
du cylindre étireur an poud.ant le toucher. 

Dans les bancs d'étirao-e aussi bien ceux qui font par­
tic de étaleu es ou de banc il bt·oches que ecu.-..: que 
l'on dé igne pécialement de ce nom. le points ur le -
quels l'attention devra spécialement sc porter sont les 
. uivant : 

Il sera utile pour les surveillant ou contre-maîtres de 
cal·uler pour chacune des machines confiée à leur 
soins, les nombres constants relatifs a l'étirage et à la 
marche générale. Dans le machines neuves, ces nom­
bres. ordinairement très simple , .onL gravé . ur l'un 
de bùli : mai après chaque réparation, lor que l'un 
ou rau tr de cylindres fou mis ·eur ou étireur a ét. 
cylindré ur le tour. la valeur de ces nombres con tant 
. Lrou\' modifiée, et il faut les calculer à nouYeatJ. 

Tous le cylindres, ain i que les presseur . doivent 
toujour' êtr entretenu en parfait 'Lal. , 'il arTiYcnt à 
ne plus ètr·e hien dwits ou à s'user aux points où passent 
le mban , il faut Je. pa .. er au tour, mai. en ne le 
diminuant que cle la quantité trictemenl néces aire. 

Au silôl qu . par suit de réparations ucce. iYe , 
l'un ou l'autre des cylindres a été aJiaibli au point de 
fléchir sou le. pre ion quïl . upporte, il faul le r·em­
placer par un cylindre neuf d'un diamètre un peu plus 
grand. 

Les cou sinet · dans lcsquel tournent le cylindres 
doivent eux aus i être réparés ou remplacés aus ilot 
qu'il s'y manüesle du jeu. Il faut pér·iodiqu ment les 
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vérifier L loujour veiller à cc qu'ils soient tou bien de 
niveau . • \ chacune de r'paration , il faut veill t' it c 
que la po ition des barettes par rapport aux cylindt·es 
re le toujow· dan de bonn condition . . Il faut que l 
mban. tendu entre les foumi. eurs et le étireurs, oit 
bi n n rragé dan le aiguill d . "ill '. an · ·enfoncer 
jusqu'a lem ha es, mai de façon à cc qu lelll' p intc 
Pn re . . ortenL hien. tt po ition e t hien récriée par le 
con tructeurs dan les machines neuves. mai doit être 
vérifié ct réglée à nouYeau après chaque réparation qui 
aurait pu la modiher. 

Le dimen ion les gills comme lai'O'eur. ain i qu 
comme haut ur el e pacem nl de aicruille , doivent 
èlre bien proporlionn · s à la grosseur des rubans qu'ils 
doh·ent conduire, et an ·i ù la nature de lin que fon 
travaille, ain i qu au derrré de peignal)"e qu'ils ont re u. 
L O"ill trop orn·erts 'est-à-dire dont le aiO'uille. ont 
trop espacées, permcltent aœ· ruhans de passer par 
nappe. an que leur fibres soient di vi éc t tra va ill' e 
par eux ; dans les gills trop fin et trop errés. il se 
produit pal' contre de bourras es ct des ruptur d'ai­
guille ·. Il faut tou jour cher he1· à employer de crills 
am;si Ilns l erré que pos ihle, mais a sez couvert 
c p ndant pour que la marche du ruban y . oit libre et 
régulièr . 

Comm 1 . rul an d vi nn nt d moin en rnoin. 
gro · , t sont de plus en plu travaillés, dans les diffé­
r nt machines par le quelles il pa ' eut ucce ive­
m nt; ce machines doivent être munie de gill , de plus 
en plus fins. 

Nou a on vu que le bar tt doivent être animé 
d'une vitesse un peu plus grande que celle que le four­
ni seurs communiquent aux rubans. Celte amnce Yarie 
ordinairement entre 2 et 4 ou 5 p. 0; 0. Ell doit être 
plus grande lorsque le rubans sont épais, et moindre 
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lorsqu'ils sont peu gros. Elle diminuera donc de l'éta­
Jeu e au banc à broches. Le cylindre délivreur doit de 
mème avoir une petite avance sur l'étireur, mais uni­
quement pour maintenir les ruban bion tendus, sans 
provoquer d'étirage, c'est-à-dire de glissement des .fibre. 
les unes sur les autres qui pourraient déterminer de. 
irré,.ularités nuisibles. 

Les frottoirs ou chapeaux de propreté qui reposent 
ur le pres eurs ou s'appuient contre le fournisseur . 

doivent toujours être maintenus en parfait étal de pro­
preté et constamment débarra. sés des poussières qui 'y 
accumulent. 
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A B 
,®·-·~ 

J\ ! ~ . j 1 ! a . • .-ir 1 cl!l __ ~ "Hiitl1i1t E. 
· 1 D K ..IL 1 1. , ••• b 

1 \ 

A B C Rouleaux du Jalelier. 
D Cylindre alimentaire. 
B Hou leau de pression. 
F Cylindre fournisseur. 
K Barelles de gills. 
E Cylindre étireur. 

Fig. H8. 

E' Rouleau de pression. 
(' b c Garnitures en panne vcrto . 

.M 
Broche pivotant en t surmontée de l'ailette L. 

'l' Bobiou tolle sur la broche actionnée par m et n. 
Q Contre-poids pou•· la pression sur l'étireur E. 
P Pots. IRIS - LILLIAD - Université Lille



CIIAPITRE VII 

IJANC A BROCHE 

Les rubans, en sortant de: machines dites étirages, 
passent sur une autre, appelée banc à ln·oches qui a 
trois fonctions à remplir : 

1° Continuer a les étù·er; 
2° Leur donner une léghe tm·sion pour auamenter 

leur résistance; 
3° Les f'lli'O!tler sur une bobine, de far:on ù faciliter 

leur déroulement au métier à filer. 
Le banc à broches représentéfig. 106 n 'e t autre chose 

qu'un étirage auquel l'on a ajouté un méca.ni me spécial 
qui permet de tordre les mèches et de les emouler en 
même t mps sur des bobines. 

Les rubans venant de l'étirage fig. 118 se devident des 
pots P. pa ent sur les guide A et B, puis sous celui C. 
pour de la s'engager entre les cylindres D, H, F (Fe tle 
fournis eur ; H exerce sut· lui une pre ion par . on 
poids). Enfio les rubans, après être pasl'és entre le 
cylindres E et E' (lesquels reçoivent une pression }Jar 
leviers, comme l'indique Ja figure 118), viennent 'en­
t·ouler ur l'une des branches des ailette (l'autre bran­
che ne sert qu'à établir l'équilibre de l'ailette), pour Hna­
lement s'em'ider en hélice ur les bobinot en bois T. 
Entre les cylindres fomni seurs et étireurs, se trouve un 
jeu de barettes de gills do. tiné à pa1·alléli et· le fibres 
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absolumenlcomm dan lamachineàétaleretle. éti1·arr s. 
Le mouvement de rotation de broche. el des ailette 
t uniforme· il a pour but de donner au.· rn ch ortant 

de cylindres la torsion en les faisant pivoter sur le 
somm t des ailette . Pour qne l' nronlement puis e 
. 'effectuer ré(J'ulierem nt ur la bobine T, on lui imprime 
au moyen d'une roue n, un mouvement de rotation, en 
même temps que le chariot ur lequel re po· nlle bobi­
nes a un mouvement alternatif d montée et de descente. 
Le mouvement de rotation tran mi par la roue n doit 
'tr . variable, cat· il faut qu la longueur de mèche four­
nie par le cylindre dan un temp d nn ·, il · n lam­
ment et complètement absorb' par les bobine da.ns le 
même temp ' . r, à me ure que la mèche s'emonl nr la 
bobine, le diamètre de celle-ci au<>-mente, et comme la 
viles e d l'ailette re te uniforme, la bobine de-na êti·e 
animée d'un mouvem nt de rolaüon variabJ av c on 
diamètre, et tel que Ja longueur remridée ·oit con tante. 

e motn;em nt de rotalion vut·iable d la bobine. 'obtient 
pratiquement à l'aide d'un mécani m auquel on donne 
1 nom d mouvement diffüentiel. 

Le mouvement différentiel 11 donc pour but de faire 
Vili'Îer· le nombre de tour de la bobine, afin que l'em·ou­
lemenl de la mcche puisse s'eiTectucr avec une tension 
con lanlc quel qu oit le diamètre sur lequel 'opèr 
r nroulern nl. 

L mou,·cment d montée et de descente du chariot a 
pour bul de produire l'emoulemcnl des mèch en héli­
ces el de donner à la hobine une forme conYcnablc qui 
évite l éh ulemenl . Ce mouvem nt ' t obtenu au 
moyen d'un pignon an-i sanl sur unp crémaillère adaptée 
au chariot; d plu , par un mécani me par lieu li r, a pp l' 
bascule, on Yarie le . en du mouvement du pi(l"oon qui 
actionn la crémaillère, t par suit on produit 1 mouve­
rn nt de monte et bais e du chariot. 
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En résumé, dans tout banc-à-broches, on a donc à 
transmettre à la bobine deux mouvements simultanés et 
Yariables à chaque nouvelle couche qui y e t déposée. 

1° Un mouvement de rotation tel qu\3 la différence 
entre es nombres de tours et ceux de la broche diminue 
à chaque couche en raison des diamètres sucee sifs de la 
bobine. 

2° Un mouvement ascensionnel vertical et alternatif 
dont la ·vitesse diminue en raison de diamètres ur..cessifs 
ou croissants de la bobine. Ces deux mouvements, ou 
plutôt ces deux points, sont réalisés dans le banc-à-bro­
che dan des conditions mathématiques d'exactitude, par 
l'emploi des cônes combinés et du mouvement différentiel. 

Du mouveauen' dllléren,lel. 

TI existe plu ieurs dispositions de mouvements diiié­
rentiel :le plu simple consiste (fig. 119 et 120) dans un 

_Mou~mentlransmls par 
les cônes. 

(V, tesse var1abla) 

Fig. 119. • 

assemblage d'engrenages combinés de façon qu'en impri­
mant à deiL"X roues a et f du y tème des mouvement 
séparés et indépendants l'un a, la Yite se con Lanle ùr 
l'arbre moteUI' de la machine, l'autre (.la vite e variable 
provenant de cônes, on obtient comme résultat le mou-
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vrment d'une troisième I'ouc c, compo é alors, soit de 
la somme, soit de la diŒ>rence des deux :tnouvement. 
primitifs. C'e t cette roue qui transmet le mouvement 
au.· bobines. La roue(, dite roue dijj'érentit·/le, peut être 
cylindrique ou conique (fig. 11H-120). La roue a ayant 
son mouvement . ur l'ar-bre moteur Il, eng1·ène avec la 
roue e qui c. t lh~c sur la roue di!Térentiellr, t en~'rcne 
encore avec celle c qui fait corps ayec le pignon tl chargé 
de commander les b bines. Les pignon h el c qui sont 
identiques, ne OJ'Venl qu'à augmenter la solidité du 
. y tème, mai , à la rigueui·, l'un d'eux pomTait Nre. np­
primé. Ces pignons conique b el e placés ùan l'intérieur 
de la l'One diift\rentiellc pal'licipent à ùeux mouYcments 
différents: l'un dr 1'0/ation sur eux-même., communiqué 

H 

Fig. 120. 

par le ptgnon conique a, l'autre de translation autour de 
ce pignon a, communiqué par la roue différentielle. Ces 
deux mouvements combiné. ont pour but, chaque fois 
que la roue différentielle /fait un tour, de faire perdre au 

DM~M 6 
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liane à broche• (Système Walkr,r), 

Calculs principaux établis d'après l'épure des commandes de la figure 121. 

NOMBRE 
de deo'-' 

ou 
diamètre 

des organes 

DÉSIGNATION NOMBRE DE TOURS 

des organes 

diam. F =1 Poulie motrice P. 1 V = 1~8 tours. 
l pJuret j~ 

par minute 

DtVELOPPElllENT 

des cylindres par minute 

~ie.m. 1': = 
~ pouces ~Cylindre 
a=50 seurP. 

r . l ax cx ex g i2Sx 50x59x24x25 _ 
19 

t ,.
6 
~Cylindre fournisseur 

ourms· V X = - · ~ · 
bx àxfXIi 63x~2x60x74 J,5x3,1116x 19,26=:90 p. 71. 

b = 63 
c = 5!1 
d=42 
e=2~ 

f = 60 
g==25 
h=H 
'•=3~ 

a 128x 50 
Cylindrc cilireurE.IV X-;;-= -6-3 ~ = 10i l. 5. 

Arbro dos vis. v X~_ i28x50 x. 59_ 49 5 bx d - G3x42 - 1 ~ l. · 

Vis de commande IV x axcxl• _ f28x 50X59x32 
des barrettes. bxàxl- oax42x 22 207 l. L 

Gylind re etireu r 
!x3,a16x101,5=637 p. 1•. 

ETIRAGES 

Etirage entre E 
et F à l'aide des 
dèveloppemAols. 

637,94= 7 03 
00,7t • 

Etirage entre E 
et F. en opérant 
par les comm~tn­
dés et les com­
mandeurs. 

zPxUx60x74 
t·-p'=sx--=5"'9-x-:~::-:i-x-:2::-:5 ~ 

= 7,0:!: 
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l= 2~ 
m::::3" 
n=70 
P=~O 
q=~S 

r::::58 

• == 26 
t== 72 
v::::7 

z=61 
a'::::32 
b'::::: 21 
c'::::42 
d'==22 
e'=32 
{'==21 
g' == 20 
h'=96 
k' -

50 
Vile•se t:l>ne su p. 1128 x S.:::::: 188 L. 23. 

soxu 
• • inf. 1128 x 3~x3 ::::: 376 1. ii 

. c'xe' 128x42X32 
\'1 tesso des bro-t V X-,-= == 372 L. 3. 

cL. es. à xr 22><21 

Vitesse do la roue [V x a_x_6_P_x..:p_x....::.g' 
ditrén~nlielle. mx3Px,.h' 

128x~OX6X2lx20 

M·x3x70x96 == 2i t. 7 · 

(puisque chaque tout• de la roue dilférenlielle fait 
perdre 2 1. Il. l'engrenage k' sur l'arb t·e moteut·, 
ou peul ecr·ire : 

:iowbro de tours 
perdus. 

22 l. i x 2 ::: 45 t. 4. 

Vilessedela boilo.IK'::::: 128 t.- 45 l. 4 = 82 t. 6. 

\'il esse des bohi· ~ 
nes ou plateaux 82 l. 6x6:~x32 
à la d ern ièrc 

30 2 
== 264 l. 3. 

courscscra.alot·s X 1 

Torsion par la vi-] 
tesse des bro· == 
che s. 

Vitesse_ de monte l- t~Sx50x6x2Ux28x24xi _ 
8 ctlnussedu ella-- ~· ~ -~ -~ -~ - · -tl. U . 

riot ou (arbre K) 

372 t. 3 
637 p. 74::::: 0,58 par pouce. 

Absorption duiD~velop!lemcnt fournisseur x pat· nombre 
banc::::: \ broches 160 pal' ex.) 

d 1::::90p. 7tx60::::5449p.6-
e -20 0/0 ~erte::::544-~ p. 6114' 

~O,S't!ti'Nt p. 08. 
1 5' 
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pignon a. deux de tours que fait pendant le même temp. 
le pignon d. Pour expliquer ceci. supposon d'abord quo 
la roue f ne tourne pas. Le roue b et ejouet·ont alor 1 
rôle d'intermédiaires et transmetti'Ont a la roue c la 
vite se intégt·alc de la roue a dan le en de flèches. 
Dans ce cas, la bobine toumerait aussi vite que la broche. 
et dr ce fait. il n'y aurait pas de renvidage. 

Quand la roue f tourne. elle fait dans L'unité de temp 
moins de tours qur la roue a. Pour fixer les idées, sup­
po ons qne ln mue f fait un tour chaque fois que la 
roue a en fait 10, ct décomposons le mouvement pour 
chaque p · rioùe de 10 tours, de La façon uivante: 

Les roues feL a font d'abord un tour ensemble, aprè 
la roue/ 'arrête. la roue a continuant de tourner pour 
faire les 9 autres tour . Il sl clair qu·au point de vue 
du t·ctard absolu '•prouvé par la roue ccl par suite le 
pignon d, 1 r~sullat craie même. Or, pendant) tour 
que le roues a ct f font ensemble, il est évident que les 
cho. e . . e pa ront ·omme si le roue a, b el e étaient 
solidaire .. c'e l-à-dire que le roues h et en'auraient pas 
tournP dans leur plan. Leur Lntn ·lalion autom de l'arbre 
amait pour eiTet d'enlrainer avec ell :-;la rou cel de lui 
faire faire un tom dans le sens contraire ù celui qu'elle 
doit avoir. Uuand la roue/ cessera de tournet·, le ter tour 
que fera la roue a ramènera la roue c dans ·a po ilion 
initiale, ensuite de quoi celte roue a tran mettra inté­
gralement à la roue c les 8 tours qui lui restent à faire. 
Ainsi chaqu(1 tour de la roue la pour effet de faire perdre 
à la roue c 2 tours que fait pendant le même temps la 
roue a. 

i donc on dé igne d'une fat;on génénùe par le 
nombre de tours que fait. la roue a dan J'unité de temps. 
par 11 celui que fail lu roue (, le nombre de tours qu 
fait c dans r unité de temp sera : 

1 N- 2n. 
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N est constant ct égal au nombre d tours que fait 
l'arbre moteur JI; n est variable, ct dépend du diamètre 
de la bobine. 

Baue-à-broehe• (Système Wa/ker). 

~- ------------ -F-- --- - - ----- -·: 
.. __ ---------.---------- -------· 

ou ces 

Command" df!s Broches 

Fig. i2L 

Hoa-vemeut -variable du charlot (Fig. 122). 

f'.ôO 

- 60 

L'arbre moteur· A qui reçoit son mouvement de la IRIS - LILLIAD - Université Lille
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tran mi · ion, I or·t un roue d nLée B ; celle-ci. au 
mo~·en d'engrenages intermédiaires, commande la roue D 
calée ur r arbre de comma nd d IH·och . C t arhrr 
porte autant d pianon conique· a qu'il a de broche 
à fair mou oir. Chaque pignon a commande une broche 
mr moren d pignon b, el il e. t clair qu i la vile sc 
d la roue B e. t constante, c He ùe la broche l' e t au. si. 
L'arbre A p rl à J' xtrémité ppo ·é ida poulie une roue 
cl<•ntée E ; elle-ci commande au rn yen d' ngr nan- H 

Fig. 122. 

intermédiaire un ·ône Cel il est ·i ible qne la Yit sc 
cl ce cône esl au i onstant quand celle de la roue B 

l con:o;lante. - Le côn ommande, au mo,•en cl"unr 
courr ie tm autre côn C' On voit ai émenl l)ar la di -
position d ce ne qu quand on déplace la courroie 
p \11' la po1·t r de gauch à droit , la vite sc du cûne C 
r ·tanl constante, celle du neC' doit diminu r pui que 
J diamètre du cône (, diminu tand.i qu elui du cône 
C' au••m ntr. Le cône c· port sur son axe un pignon F 
1 qurl, par· inlerm 'dia ire , trun met 1 monv m nl iL 
l'av L. - L'a.· L porte à son aulm xlr1'mité un 
pignon JI qui à on lom· command , au moyon dïnt r­
ml·diairc · . l'nx r. Ce dcrniet· porlr à on cxtrémili! 
ll'auchc un petit pignon f commandant un lanterne 1\'. 
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tte Jant m toume alternativem nt dan un en ou 
dans l'autre. uivanl que le pignon( la commande inté­
ri ure ment on cxt' rieu rem nt. L'ax N calé à la lanterne 
reproduit e mouvement ; or, il port de pignon d 

ngr·enant avec des crémaillères •erticale portant le 
chariot. Donc. uivant qu la lanterne tomne dan un 
ens ou dan l'autre, la crémaillère monte ou de cend 

produi. a nt ainsi le mouvement dt> monte-et bai e du 
chariot. - Au fur et à me ure que la comroie avance 
vers la droite des cônes le mouvemenL ùe la lanterne et 
pa1· suite celui du chariot devient plu lent. Le chariot 
en anivant à l'une de extrémités de sa course, hutte 
conh· un appareil qui déplac la court·oi de la quantité 
voulue. 

lloove~neot •lllléreutlel de la boldoe (Fier. !122). 

o manchon terminé par un pin·non conique F e t 
calé sur l'arbre .A. Le mouvement du piO'non Fe l donc 
1 même e celui ùe la roue B. Une roue P appelée 
roue diŒérentielle tourne liliremenL autour de l'arbre A. 
Ell port den.· pignon conique el Q' perpenc.üculai­
re à on plan et cngrènanl avec le picrnon F. Ce pi<rnons 
CD"'rèncnl avec l pjgnon F' qui porte un manchon K 
libr autour d l'ar·bm A l t •·miné par la roue Y. Cett 
dernière command par intermédiaire la roue T ct par 
suite le pignon coniqu a' qui commande la bol in . 
Quanl à Ja roue di1Iérenticllc elle est command ·. par un 
pirnon u plac' ur l'ax L l tourne dan 1 mèm ,, n 
qllc 1 pignon Y. 

Roll(' dilférentie!le. - Stt vile. e · hlient en multi­
pliant: 

\'ites·e nrhrc moteur par produit de 
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Nombœd toUl' perdus udavite·s del'arbremoteur: 
= (vitesse roue différenli 11e X 2) l( 

\Titesse de labotte=B(vite e arbre moteur-K) = l\1. 
. . M X commandeur. 

V 1te e des plateaux des bob mes= . 
commandés 

Problème. - i la courroie qui transmet le mouve­
ment d'un ûn à l'autre vient fonctionner à un endroit 
tel que le cône commandeur ait 3 pouce de diamètre au 
lieu de 6, etle command' 6 pouc saulieu de 3, quell 
sera la vites des plat aux ? 

Pour connaitr la vitess des plateaux: il suffit de con­
naître la vitesse dela roue diiTérenliclle. 

Or la vite ··ede la roue di['rentielle esl proportionneltl' 
a la vite. se du cône commandé. 

D'un auL1· ûl', la i te . du cline · mmand · . L pro­
portionnelle au quotimt du diamètre commandeur par 
le diam lre co mm and'. 

En eiTel: . oit Y la vite· GOn lnnle du côn c mman­
deur, soit a la vile s du command{• ù l'in tant où Je 
diam' lt' ommanùem "' l n llr commanùr r/. enfin 

iL li la viles c un CÙ!If' commtmùt'• à lïn. lànl où Ir dia­
Ill' lrc commandem c. t D' rl le comlllanùl· d', on prut 
écrire les deux: Pf]Uülion. suivantes: 

a X d = Y X D on a = \' X _.!:. 
d 

b x d' = y x ])' ou /; = ,. x~ 
d' 

Ce. deux équations expriment qne la l1·ansmission du 
rnouvemrnt est établie entre les denx cône., . ans gli se­
ment dela courroie . 

On eu ùéùuiL par l[ uoticnl : 
D 

li d 
b D' 
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De toul ce qui pr·f.c de. il résulte que : La vil · c dl.' 
la rou différentielle e t proporâounel/e au ouo·nE:'!T du 
rliamèll·c commandew· pm· le diamètre commandé. En 
appelant Y la vile so cherchée de la roue cliff' renticlle, 
corre pondant aux dia.metre : Commandeur 3, cnn­
mandr 6, on aura : 

:1 

V 
0 V '>2 7 

9 
r· 6'"'" -=-, = -.:.X-= L. /;) 

2~.7 6 ::16 

a 
~ou. tn·on. admi qu'aux diamHrcs commandeur 6, 

·ommanuc 3, corT pondait la vitesse 22 l. 7 Je la roue 
dill'ércntiellr. 

On I ourrait don ré umer ain i la méthod mpiuc 
pour trouvrr la 'ile se ùe la roue ùiffér nliellc, c tT -

p nd an 1 ù de. diamètres quelcouqur. lor que l'on connalt 
la Yi lesse corre pondante tL de diamètrr d nn 's : 

On multiplie lu vile. sc connue par·lr quolienl: obtenu 
en divi anlle nouveauùiamèlre <;omnlantl ur pur 1 nou­
Yeau diamètre commandé, cl on diYise le toul par·l quo­
tient obtenu endiYisanll'tmcien diamNrr commandemptu· 
l'ancien commandé; lCI'é ul LaLllual c tl a Yi L . c dwrchée. 

Lu lanterne lig. L23 se compo~e J'un plateau .\ caU• 
Slll' J'al'bre il et porlant une 
tl •nlun• .r fUJ'm(\e d fu. eanx 
mai · inl!'l'I'OlllJIUC ùe 111 en n. 
Un p lil pignon 11 • L por·L<; 
par un arbre G, guidé de 
mani re ;'a p uvoir e <lépin­
e rpour p l'Ill Llreau pignon 
d' s trouver ·oit i1 I' inli•­
rieur, soit ù l'exlPrieur de 
la dcnlurr x. V ne r·ainur c, 
pratiquée ùan le plateau. 
muinlienll'extrémi Lé de l'ar- Fig· 

123 
· 

hre G pour obliger le pignon u i1 r sler Loujour en pri e IRIS - LILLIAD - Université Lille
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avec le dent . Le pignon étant à l'in té rieur de la dent ur 
et tournant dans le sens de la flèche (1) fait tourner le 
plateau comme l'indiqu la flèche (2) jusqu'au moment 
où il e tr·ouYc en prise avecla dei'Uière denl m. li tourne 
alo1·s autour do cette dent pour se placer à l'extérieur et 
communiquer au plateau une rotation de en contraire, 
comme l'indique la flèche (3), ju qu'à ce qu'il anive à la 
dent n autour· d laquelle il tourn de nom•eau à lïnté­
rieur de la lanlern , el ainsi de uite. La dur·' e de rota­
lion ùan. un sen e c mpo. e du lemps qu'emploie le 
pignon d u dent à faire anne r les .1· dent de la Jan­
l rne. mwmentée de celui qu'il met à faire un demi-tour 
pour pa er d'un côté à l'autre de la dentur . La lan lerne 
donne au chariot un monvem nt qui n' t pa nni(orme ; 
il p1·oduit un ralentissement pendant que le pignon 
en.rr·ène au bout d dent .·Lr' rn , ce q i nuit à la 
réo'ularité de la bobine. Le pill"non doit aYoit· un faible 
diamètre ce gui au on usur· rapide el son remplace­
ment e t a ez d:ifllcil . 

Pour éviter ces inconvéni nl plu icm" cons tru teur 
ont adopté un mouvement de bascule. Voici celui qui a 
'té construit par l\l. Law on de Leed . 

IUouwcoteot de bRiitmlc de Law on (Fig. 121.-125). 

Un arbt·e commandé pat· le cône inférieur· port un 
1 ignon , il actionne un antre pignon ('gal~~ C pa1· les 
roue B ct B' ; le deux pignons tournent avec des vi Le -
s égale , mai en n contrai1· J'un de l'autre. Entr·c 

u.- s trouve une roue D calée sur un arbre dont 1:autre 
e.·Lr 'mi t' est r li' au moyen d r u avec l'ar·br ù 
commande de crémaillère du chariot. ur la ligure, la 
rou De t n pri e aY 1 pi ~non A Lle char·ioL 'e·L 
al ai . é entraînant avec lui les deux taquet R LR'. L'ar·-
IRIS - LILLIAD - Université Lille
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bre d la r u D t maint nu par un douille formée 
par une pièce E, mobile autour du tourillon o. mai qui 
Pst rel nue pa1· 1 ·li quet}{' qui ne lui p rmet aucun mou­
vem nl. Sm le même tonrilJon 0 est montée une econde 
pièce !\1 au.· deu.· oreille d laquell sont u pendu , au 
moyen de chaJnetlcs, l s poids Pel P '. l,es crochet H 
etH' qui soutiennent ces poids, lraYeJ'. enLies oreilles G 

1 G' ù la pièce 1:<... Ln pièce M s'inclinant ous l'action 

Q 

~R' 

l"iy . I ~H. 

flu taqu t ll, ou((n\e le poiù. p qui ce. e ù"a •rir ~lll" hL 
pièce E lanùi que le po id ' P' s'y appui ct tend à le faire 
tourner v ,. la rlr-oitc. La pièce ~l porte n outre un Yi . 
. J' qui, lorsqu'eU a acqui une inclinaison suffi ante. 
rencontre la queue dn cliquet K' cl 1 1· lèvl' au ' . itôt 
qu'il 'est -oulevé au-de. u. de l' nco he dans laquelle il 
était pri , la pièce E, c anL d'être retenue. La ·cule sou 
IRIS - LILLIAD - Université Lille
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J'action du poid P'. La rou D ahandonne le pignon .\. 
et vient en prise av c le pirrnon C qui lui tran met unt• 
rotation on sens contraire. Le chariol s'abaisse alor jus­
qu'à ce que le même jeu ' e produi ·1', 1 •s vis J venant 

B 

q 

B' 

Cremadlëres 

Fig. 12:> . 

oulever le cliquet 1\ qui, maintenant rf'LÎent la pi' cr E. 
tandi que 1 poids P tend à la fai rf' 1 a. cul r vers la 
~aue he. 

llou-wcmeut tic la bascul tic Combe. 

LP mouvement do ba cule adopté par le con huctenr 
CombP (à Belfast), e L plus implf' que celui d Lawson. 
Il occup dan 1, machines la place où trouvait la 
lanterne el e l représenté sur la Ü•,.me 126. 

La r uc B l al' a l'extrémité ù l'arbr G (fi~r. 123 
tif' la lanterne) et remplace le pignon u. Près d ·eltf' 
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roue, l'arbre, e ·t maintenu par une douille qui termine 

A 

Arbre de commande 
des créma/1/e,-.es 

Arbre G 

Fig. 126. 

la parti upérieure du levier CE, mobil aut ur d'un 
tourillon fu C. La roue D, dont 1 nombre de dent 
·t é(J'al à ·>lui de la roue B, nnTène <tTC ·eLLe rou l 

tourne librement ur un tourillon boulonné au leYier. 
L deux roue· B el lournont don· tLYec de Yi te. s 
(•.,.ales mais Ile ·en. contraire . 

La roue .\ command l'arbt·e moL ur " du chariol 
oit en étant calé directement à son exlr 'mité, oit en 

agissant ur lui par un pignon el une seconde roue. 
Le deux roue _B et D se trouvent b proximité de la 

mue A, de manière à ce qu'elles ne puissent jamais 
engrener le deu: it la foi avec ell , mais de façon a ce 
qu'en déplaçant le levier CE, on pui e les amener l'une 
ou l'autre en pri e avec Ja roue A. Dans la po ilion que 
représente la figure 126, la roue B aclionn la rou A et 
lui tran met une rotation d'un erlain sens. En reculant 
l' .·trémité ~ du levi r ver la gauche. on écarterait la 
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roue B qui ces erait d'a ir, mai irnm · diatement aprè. 
la roue D viendrait en prise avec cette roue A. el lui 
fel'i.til prendre une rotation de même vites e que la pré­
ct'd nte, mai· de sens contraire. e sont donc les mou­
v ments de c levier C ~ qui d 'l nnineronl l chang -
ment dan 1 ens du chariot. 

C mouvements sont détet·minés par le leviet· coude• 
FGH, mohil autourù'untourillon JL·eG, et dont l' .·Lré­
milé H t rencontrée par l'un ou l'aulr de. taquets M 

u l qu le chariot ntrain dan mouvem nt de 
montée ou de descente. 

an la p iLion que r pr' ente la Jiaure, 1 chari t. e L 
en tr·ain de descendre : la vis que porte le laqu t N va 
r ne nt rPr l' ·tr ·mi té du 1 vier coudé, et l'abai. ser. 
ohJiaeant on autre extrémité F à reculer vers La gauche; 
1 l urillon q u po1't cc bm d le iet· fTlisse al r dan 
une rainure que pré enle la bielle EF qui relie le levi.ei· 
coud· au levier CB. En même temps. la dent 1 que 1 
levier coudé porte il sa partie upérieure, solÙève une 
denl mblabl 1 portée par un levier KL, mobile autour 
d'un tourillon fixe 1\, et chargé par une ma se de fonte ù 
son • L1·émité L. Au sitûl que, par celte action, 1 leYiei· 
coudé ùépa e sa position moyenn , la den LI rel mbe ùe 
l'autr côté dela dent de G, elsousl'action dupoid L 
oblige cette dent ain i qu 1 levier coudé touL ntier, à 
a hever hm quemenl a cour e. Le tourillon F qui était 
aniv' à r .·tr'mil' de la nünur d la bi Ile, r pou 
c tlc bielle qui détermine le mouvement du leYier CE et 
Je ·han•rem nt du en d la r ta.tion d la r u • ain i 
que de la march elu chariol, qui, immédialemenl, com­
mence on mouv rn nl de monté . 

Lorsque le chariot arrive au haut de sa course, )p · 

même eJiet produi enl n on inver ·c. Le n~o-Ja•.,.r 
de l'appareil se fait trè facilement au mo 7 CD d s vis 
Met N. 
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Hode- de déplaeenteo& de la eoorroll" •ur le• eooel!l. 

'ous avon dit que Je chariot, arrivant à la fin de a 
course de montée ou de descente, butte contre un appa­
reil qui déplace la comroie des cônes de Ja quantité 
voulue. 

Voici la ùispo ition de l'un de ces appareils (fiu·. 127). 

.. 

l!ïg. 127. 

in douce 

Rochet varia bit> avec le 
N• de la mèche.; il 
determmo le nombre de 
t:ouCht!s sur la bobmtt. 

Un axe horizontal A perpendiculaire à la t.lir clion du 
banc qu'il traverse, porte deux roues qui lui sont solidai­
t•e . L'une e. t la. t·oue à t•ochet R, l'autre la poulie à gorge 
hélicoïdale G. Autour de cette poulie est enroulée une 
chatno fixée à la tige rerLicale T. Une autre chaîne üxée 
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ans i itla tige T YU passer sur dou-x petite jlOtllie P cl P' 
eL se fixer en O. La poulie P Lomne autour d'un axe fixé 
au banc, la poulie P' e l fixée à l'intérieur d'un poids Q. 
La chaine est ensuite llxee au banc au point O. La ti•Te T 
e. t termin · c à chaqu Pxlrémité par un manchon m 
glissant à frottement doux sur lo axes horizontaux B 
pamllèlcs au banc. c tle Lige porte deux fomches rel r 
enlr<' lP · branches de queJIP e lrouv la courroie de. 
cônes. Drux cr·ochel Cel C' <tppuienl par leur bee sur le 
prolîl de dent. do la roue H. Ils . ont di po '· d fac:;on 
que quantl un cr·ochet nrrèle une denl. le bec d'l'autre se 
trouve au milieu d'une dent oppo·,;c de la l'OU R. Le 
CI'Oehet upéricur agit par· son propr·p poids ; le crochet 
inférieur par eeJui de sa par·lie crauche qui fait levier. 

ne trin~rle Yerticale S porlr deux petits taquets t et ( 
plu deux hagues fixrs IJ el. b' distantes l'une do l'autre 
d'une quantité égale à la course ù u chariot. Cette tringle 
pa se ù traY I'S un petit buttoir fixr> au chariot et situé 
entre le bn;;ucs bb'. 

La figure repré ·ente lt• ch<tl'iot anivt' pre 'que au haut 
de . a course . .\ r·e monu•nl Jp buttoir Yicnl presser 
contre la hague supér·irmc col sou! 'Yer au mo~·en du 
taquet/le crochet c. La dent d tle la roue H sc trouYe 
ain i dégag(• Le poid Q Limnl la chaine t'ail aYancer·la 
courroie vers la gauche, fa.i anl en rnèmc Lemp::; tourner 
toul le sy lème de l'ax A .. Mai lu roue H ayanl tourné 
d'une demi-dent, se tr·ouve anètée à la dent ri' par le cr·o­
chet c'. Elle ce s de tourner jusqu'au moment où le 
buttoir allant presser la han·ue inférieure, déO'age la 
dent d'. Le bec du cro ·hel upérieur . L alors au milieu 
de la dent d'. La roueR tourn donc encore d'une d.cmi­
dent. lai sant avancer ht coul'l'oie d'une quantilr (•gale à 
la précédente etain i de uite à chaque course. Quant nu 
nombre de dents de la roue R, il e t val'iable et dépend 
du déplacement à donner à la courroie déplacement qui, 
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à on tour, dépend du n° d la mèche. Quand la bobine 
e t 111 ine, une rou l\1 appelé main-douce p rmet de 
ram ner la courroie à sa position initiale pour recom­
mencer une autre bobine. 

Nota. -La pouli à aorg h 'li oïdale G l't R u ent 
remplacé par un pin-non G (ficr. 12S), qui actionn une 

K 

Fig. t2 . 

·rémaillèr telle que L\. C 11 -ci r lié 
•·oie T produit donc le. déplacements 

urroi comm dan. 1< di p ilion pr' 

au rruide- our­
uccc sifs d la 
'dent . 

Dlwer,. appareiiH employés à (trodolre la 'Witesse 

warlable dell bohlnel!l claus le Jtoue a\ broelu.'18. 

Nous avon. •u que dans les banc -it-hroche , le 
mèches apr s avoit· été tordues par les ailette doivent 
· nroulcr autour tl s bobines. Il faut pom cela quo l s 
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bobine tournent plus vi Le u plu l nlem' nt qu 14' 
ailettes, mais Loujom de maniere à ce que la. différenc 
entre le nombre d toUI' II tué. par le organ , mul­
tipliée par la circonférence d Ja bobin it ·gale ida. 
1 ngueur de rn h ~t nr ul r_ 

Pour r'<\li er les mouvement que né· le renvi-
dage des mèches pmu remplir les conditions ci-d su , 
ii e l néœs air d'employer d . mécani me peCiau,· . 

Ccu..x que l'on utili c g'néntlemenl peuvent e ram -
n r tou aux type de ône ou de plateaux de friction t 
doiv nt toujour produir une Yi te sc variable n mison 
im r e du diamètre de la bobine, lequ l croit de quan­
tité. égale après la for·mation de chaque coucb . 

P••clDier type. - llue poulie coturnaodaut 
ou cùoe ( yst. [Jould worth). 

C tte ùi position d'une 1 oulic commandant un cône 
pr' cnte c t inconYénient qu la lonn·ucur de lu ourroie 
d il varier chaque foi· cru' elle sc déplace, d sort qu· n 

Fig. 1:?9. 

L bli ; s it de déplacer le ône infét·iem, oit de d n­
uer à ·on ax une po ilion oblique u n ot· ù di po­
or nn tendem arri anl ur la conrToio (ain i que lïndi-
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quent le, figure 129-130-13 L). Elle avait (•té prcsqu 
général ment abandonné dans la construction de banc -

Couf'roie 

Cône 
inférieur 

Contrepoids 

Fig. 130. 

à·Lt·oche. , jusqu'au moment où elle fut reprise sous un 
autre forme par Comb • qui remplac le cùne uniqu pat· 

Commande venant 
du moteuf' 

(Le cone inf'erieur a son a ;re incl/ne·. 

Fig. ·131. 

deux cùn ' t C' p po. é par le . omm l (li,,. 132). 'es 
cône ont découpés n fu eaux, ùe manièr à pouvoir 
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pénétrer l'un dun. l'autre, cL à form r ain i une poulie à 
O'org .· ten ihl qu· nv lopp une corde sans fin. com­
mandée par la poulie motrice, munie, elle au i d'un 
gorge. Rappr h r ou ~1 igllllr 1 s deu.· cône l'tm d 
l'autr revient uniqu ment a reculer d'un quantitr moi-

\ 

Poulie P 

Commande venant 
du moteur. 

Corde 

Fig. !32. 

tié moindre la corde vers la base ou Yers le ommel de 
fun d'eu.-. TI faut donc, comme dans le ca précM nt. 
qu'après chaque our e du chari t. les deu.- c n 
rapprochent l'un de l'autr , ct toujour de la mêm' 
quantité . L'arl re qui porte ce doubl On e t maintenu 
dan un chA sis quis relève chaque fois qu le cône. 
se rapproch nt. 

Deaslènte type. - Deux cùncs se contmandant 
l'un 1 autre (Système Lawson). 

Pom faire di paraltre l'incoménienl qui résulte d s 
variations de longueur cl.c la courroie, on remplace ]p 
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ône uniqu par cl ux côn qui c commandent, oit au 
moy n d'un counoi ans tendeur, soit a l"aid ù'un 
gal t d friction. 

L c6nes employés dans la pratique sont de deux 

Roue 
differenliefle Courroie 

ro~;;;;~------chamë-~ 

: . 
' : 
1 
1 
1 . 

COne inférieur i 

Fig. t33. 

1 
1 

Coolropmd•l 

genre . On les désigne us le nom d cône._ dr i t 
(fi"'. 133), el cùnes hypcrboliqu . (fig. 131). 

Lr tli'•placem nt de la courroie dans J di po itif à 
cônes droits s'obtient <J"énéral ment on reliant la fourche 
guide-coul'l'oie ~ une came (dont l profil est une pirale) 
tournant d'angle f>gaux pour déronler la chaîne apr 
chaque couche de mèche. 

Ce o-enre de came sur luqucll s'enroule la chaine 
guidc-counoie e t néce si té par ·e fait que la courroie 
pour chaque couche de mèch , ne e déJJiace pa de quan­
tités égales. 

La rotation de cette came c produit comme dan les 
disposition. que nou. avon' déjà indiquée , 'e t-à-dire 
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à l'aide d"un rochet que rn L en mouvement ù a monté 
el à sa de conte Le chal'iol. 

Remarque. - Dan 1 . bancs-à-broche. command'•R 
pa1· cônes eL courroies, pour 1 eu qu la courrai. vienne 
à s'allonaer. il :,; pr duit de yli ements qui ont pour 
eiT L d'occa ionn r un ~Lira"e ac id nt l, t même quel­
quefoi un rupture de mèches. Ce n-Ji. sements e pro-
dui ont ut·toul au mom nt tle la mi n mrtrche d 
machines ; les broche. qui ·onl command > par engre­
nages. prenn nl alor ·immédiatement leur vitesse, tandi 
qu le bobines restent en retard pn.•· suite d glisse­
ments · le relat·d d s bobines el par suite l'envidage de 

Roue 
différentielle 

1 

1 
1 
1 
1 

' 

ConireP"' .. 

Fig. 134. - Commande de !:! côn s à profil hyporbolit[Ue par courr.:~ie 
( ystèrno Lawso11). 

la mèche devi nt trop n-rand, et ent.-aine les conséquences 
dont nous venon d 1 ad •·. 

Pour simplifier J'appareil pr dui ant le déplacement 
de la courroie ur les cônes, on a herché à modifier ce 
cône afin que les déplacements de la courroie oient 
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égall.lO. entre ux q uund le tl iam ·, tre de la bobine au,.,._ 
mente. On a eu alor · recom·s aux cônes à pl'Ofil hyp t'-

boliques. dont le d in Dg. 1 :U. uonnc une idée. 
Le déplac mcnl de La eourr·oie s'obtient comme dan. 

le di p ilif (li•T. 129) à côn unique commandé par· un 
potùie, et qu repré nlc enp r p ·tiv la 11g. 127 .. 

e. cône hyp rJ oliqu .. ' mploicnl beaucoup dan. 

•ig. 135. - Comrna.nlle de 2 cônes droits ou hyperboliques à l'aide 
d'un gnlel du friclion ( ysL. Wo~lker). 

la filature du coton, l't e r·ctrouvent dan certain bancs­
à-broches pour le lin. 

Au lieu d' mploycr une comroie pour tran. m Ure le 
mouv ment d'un côn à L'autre on peut se servir d'un 
o-alet g t·ec m·ert de cuir (fig 135 ). Ce a-alet tourne fou 
autour d'un petit a.· qui dépend d'tm ha cul à r . tr.­
mit' de laquelle ao-it un contr poid pour (aire appuyer 
le rralet con lammcnt m les côn . 'e tle y t. Walker. 

La variation de Yite e du cône inférieur 'obtient en 
déplaçant ce galet de friction sut· le cône à. l'aide d'un 
mouvement analogue h celui indiqu' ur 1 des in de la 
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fig. 133, c' st-à-dire par l'emploi d'une ca qui enroul 
une chaîne on tinmt le galeL. 

1e !)'alet, dan. sy tèm , produit l' i! t dun ngr -
naae intermédiaire. 

Ce di po i Lif de ll'an mi ion e t imp] et n' t pa 
ujet a de grand ùénmcrements ; il donne à p u de ho e 

près de résullats équi '<dent au y t mc à. d ux ôn 
dont il n'e l qu'une modification, mais ur lequel il n 
s mbl pa pré enter un am' liora.lion en ibl . 

Trolslè10e type. -Deux plateaux de frletlou, dont 
l'on tourne, entrainé par l'autre ( ' t. Fairbaitn). 

Fail·baùn fait toumer (fig-. J 36) le gal PL D entr d UY 

plateaux. afin d'aLLénu 1·le plu po iblc le · .rli em nts . 
. Ces deu.::- plateaux tournent en sens contraÏI' l'un de 

J autre et font par suite tourner le •ralet dans le même 
ens, c'e l-à-dire que leurs effet s'ajoutent. 

L'arbre .\1, recC\'anlla commande du moteur, actionne 
d'un pat'L l'arbre A et par suit le plateau C qui est cal' 
ur lui, au moy n 1le ngr nages ·oniqu 1 L 3 ; 1 

même t'ngrenage, d'autre part, actionne l'en crmnage 2 
lidaire du plaleauB, fou ur l'arbre A, etl fait tourner 

en ens inYers . C s plateaux B el C qui tournent en ens 
inYer J'und l'autre,f ntt um rparfri Li nl aaJetD. 

Ce galet D peuL couli ser sur l'arbre R qui transmet l 
n ouv m nt variable à la rou di1Térenti 11 par lïnt r­
médiaire d s pignons a t b. 

ra variation d vite e 'ob li ali i par 1 dép la ment 
du <>a.lct D entre les plat aux B el C. On Yoit ur led in 
(fig. 136) qu ce déplacement e t obt •nu n reliant 1 
aalet D au levier par une bielle K. Le •:ralel D porte à 
cet effel une orœo enü·e le joue. de laquelle agit ht 
})ielle K. Le leYi r , dont le point d'articulation est en o, 
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port à on e ·trémité upérieme un rralet g sur lequel 
agil un came T . 

L levier Lm t en mouvem nl coll cam p<ll' l inter­
ID '•di air de rochet t de cliquets, comme dan le dispo-

Fig. 136. 

ition quiontété décrite pour l cône droit (fig. 127). 
On con oit que la vile se angulaire du "'aleL De t d'au­
tant plu grand qu'il 'éloigne davantag de l'arbre . 

Le banc-a-broches à plaleaœ· de f1·iction comporte tou 
Je inconvénients de C 'U. ' a CÔne . iJ faul en OUtr J 
remplacer souvent Je o-alet dont le diamètre diminue par 
uit du frottement continuel auquel il e L soumis entre 

le deux plateaux. 
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9ua,rlènae &ype. - IJu aale& •e dèplaçan& .... un 
e8ne animé d'on mon•emen& ro&a&lr 

(Syst. Windsor). 

Le galet g recouvert de cui1· (fig. 137), est pressé avec 
une certaine force contre la urface du cône C. Celui-ci 
est disposé de façon que la génératrice up ·ri eure de 

Commande venant du moteur 

Co"'ne 

Fig. t37. 

contact se trouve sur un plan horizontal; on a. c est par 
. uite naturellement incliné ct porte un pin-non léu-ère­
ment cônique qui tt·ansmet d'une manière analogue à 
celle que nous avons vue, le mouvement au chariol et à 
la roue différentielle. 

Cette disposition est encore plu sujette au ""lissement 
que les courroies. 

l'aleul• rela&ll'll ans bane•-à-ltroebel!l. 

10 Etirage. 

P Calcul de l'étirage par les engrenages commandés 
et les commandeurs d'un hanc syst. 'Vallcer . 
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En appliquant la fot·mule générale Pl en remplat:ant le 
tel'ID8 par leur -vafelll', On aura, la fOI'tnUle générale 
étant : 

Et
. Elireur X commandés 
1 raD"c = =--~----'_:_---:---

0 Fournisseur X commandeurs. 

Etira e == 2 
p. X 42 X 60 X 74 = 7 02 ( l . g 1 p. 5 x 59 x 2.t x 25 , ) 

Ceci pour un piD"non de chan•rc f = fiO dent . On voit 
que si 1 augmente, l'étil·age augm nte, ct qu si 1 di mi-

Etireur: 2{' 

59 

Fig i38. 

nu , l'étirage diminue. On peut déduire l nombre cons­
tant en upprimanl cc pignon 60 dans la formule ci-de -
sou , et l'on a : 

2 p. x 42 x 74 

1 p. 5 X 59 X 24 X :!S = Nombre constant A 

On tire de l'équation (1) : 

2 p. X i2 X pignon 60 X '71 =étirage 7,02 
X 1,5X 59 X 21 X 25 
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'où ron déduit : 

1 
. 2 p. X 42 X pignon 60X 7't 

!.ltrarre = 1 p. 5 X 59 X 24 X 25 = A X pignon 
d'éLirag 60. 

1 ~ . d', . Etirage nt : ptr•non etu·ai'C = -:.-,-----...:..:....--
<=' 0 NombrecontantA. 

Donc : Etirage = Nombr con tant A X pignon 
d' 'Lit·age. 

E P. L" . Etirage l : tCTnon c etirage = -- . . A 

Nota. - Le n mbre d Lent de pignon ont pro­
portionnel " aux numél'O des ordons ù produire, et 
inversement proportionnels i1 l ur poid 

On peut donc écrire : 

Numéro N Pignon P 
-. urnéro ~· Pignon P' 

Et: 
Pignon P =Poids a' du cordon 

Pignon P' Poids a u 

Remarque. -L' étirag·e varie de 15 à 2n pour 1 lin 
long, el de 8 a !ii pour l lin coupé. Pour le étoupes, 
on ne doit pa dépa ·s r 6 à JO. 

2o Torsion. 

2" Moyen pratiq u de caJcule•· la lor ion. E_·emple 
d'un ban -à-broche y tèm, n ' alker. 

Rr~glf'.- On fait le produit de engrenag s comman­
deurs, en parlant ùu cylindre étireur, pour aller jusqu'il 
la. c mrnande d broche ; pui l produit de engr na­
ge commandé multipli' par Je dével ppement du 
cylindre étir ur, et l'on divise le premier produit par l 
second. 
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On a d'abord: 

cléveloppem nt cyl. étir ur= 3,14l6 X 2 p. = 6,28 

D' , T . 63 X 42 X 32 X 36 0 .. 8 (l) 
ou: orswn= 50 X 22 X 36 X 21 X 6,28= .oJ • 

La tor ion que l'on doiL donner à la mèche ne peut 
bien e ré•,.ler que par la pratique ; elle L relative au 

vlrhf'e moteur· 128 tours 

32 ?Z 

Fig. 139. 

numéro de la mèche el doit tr·e au si faible qu po i­
ble a ez forte cependant pour perm ttre de uppol'ter 
les opérations de la filature, an qu'il y ait ruptur .. 
Une mèche trop tordu ne peut en effet s'étir r avec 
facilité, et ne prodnil qn un fil d 'f ctueu · . 
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Détcranlnatlon du pignon eorre8pondant à une 
tor1don dé,erualuée. 

Exemple. -Sou voul n trouv r le pignon a mettre 
dun 1 banc-à-broches yst. Walkm·, pour obtenir une 
tor ion d 0,58. 

De l'équation pr'cédentc (1), on déduit: 

63 x 42 x 32 x :!6 = 0,58 x 22 x 36 x 21 x 6,28 
X pignon 50 d torsion. 

D'où: 

6~ x 42 x ::12 x 36 . "0 d . 
0 

.
8 

'J 
36 

'J • 
28 

= pto-non ù e tor 10n. 
,5 x -2 x x -1 x 6, 

On déduit la r' gle suivante : 
Pour trouver le pi"'non de torsion corre pondant à une 

certaine Lor ion, on remplace dan. l''quution (1), le 
pi"'non de torsion par le nombt·e de tours de torsion que 
l' n veut htenir el le ré ultal donnera 1 pignon de 
lor ion. 

n peut op 'rer a'•ec plu de rapidil' n cherchant un 
nombre con Lant que l'on obtient en retranchant de 
r . quation le pio-non variable ou le nombre de tour. à 
obtenir ; le quotient que ron obtient devient un nombre 
c n tant qui, étant di vi par le pign n variable, donn 
la Lor ion que la mèche rcc vm av c ce pignon ; et i on 
le divise par le nombre de tours que l'on veut obt nir 
p ur la LOI' ion d la m ·h on aura le pignon à plac •· 
pour produire la torsion. 

En retranchant de )" qualion (1), Je pin·non de lor­
sion 50, les termes r . tant . ont fixe , et alors. on au nt: 

6:1 x 42 x 32 x 36 - \ (Nomu ·e n Lant). 
':.~x 36 x 2t x fi,28 - J 

1 

n aura alor : Tor ion--:- ~0 = 0,58. 
i) 
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Et : !...._ =Pignon de tor ion 30. 
0,58 

Donc : 1° La torsion donnée pa1· uni té de longueur = 
nomhrP consf< nt di-risé par- pignon de torsion. 

2" Pignon de torsion = nombre constant divisé par 
torsion que l'on veut donner. 

Pour deux cordons recevant des torsions différente . 
les pignons varient en raison inverse de la torsion 
donnée. 

Pour une torsion de 0,58, il faut un pignon 50. 
)) 0,80 )) x. 

On peut écrire : 

:;o x o,5s 
D'où ·x----. - 0,80 

50 0,80 

.x 0,58 

Nous donnon ci-après un tableau indiquant approxi­
mativement la torsion à donner à. chaque nUVléro de 
mèche par pouce et par décimètre. Lune de colonne. 
·applique à la torsion pour le ec, et l'autre à la tor ion 

pour le mouillé. 

NUMERO TORSION J>OUII LE SEC TOIISION l'OUR LE MOUILLÉ ---------de tu mècbe pur pouce 1 pur décimètre pur pouce par déci mètre 

!. 0,35 1,38 0,35 1,38 
2 0,45 1,77 0,40 '1,58 
2,5 0,50 !.,!li 0,50 i,97 
3 0,60 2,37 0,55 ~.17 
3,5 0,70 2,77 0,60 2,37 
4 0,80 3,16 0,65 2,56 
~.5 0,90 3,55 0,70 2,77 
5 uo 3,95 0,85 3,65 
6 Ui +,38 1,00 3,95 
7 
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Trouver la co ... toa par pouce quand ou l'a par 
déelntèCre, cc réelproquemenc. 

On divise ]a torsion par décimètre par 3,95 ou 4, et 
l'on a torsion au pouce. 

On multiplie torsion par pouce par 3,95 ou '1. pour 
avoir la torsion au décimèt•·e. 

TI y a en effet de 3,95 à 4 p. anglais au décimètre. 

(laleul du roebet. 

Le rochet a pour hut de régler le nombre de course 
du chariot pour la formation d'une bobine. Le mouve­
ment en a été étudi' dan. la ba cule de Lawson, où nou 

avons vu que chaque dent corres­
pond à deux courses du chariot. 

Pour faire le calcul du rochet, 
il est néces aire de connaitre le 
diamètre ou la g.-o seur de la 
mèche que l'on veut enrouler sur 
la bobine ; le diamètre de la bobine 
finie, et enfin l diamètre du bobi-
neau. 

';..P.fl!f..,: 
, , Ceci étant connu, on retranche 
~-- - ---M~L _______ ..,: le diamètre du bohineau de celui 

Fig. UO. de la bobine finie, et l'on divise le 
eésultat obtenu par la grosseur ou 

le diamètre de la mèche . On a ain ile nombre de cour­
ses du chariot : 

Exemple (firr. UO). 

La bobine finie a un diamètre de : 0,083. 
Le bobineau » )) 0,028. 
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La mèche a un diamètr de O.OOlB. 
On a donc: 

. 0,083 - 0,02 
Nombre de cour. es du chanal= o,oots = 30. 

Or le rochet r·ègle le nomb1·e de cour cs du chadot. 
Nou avon vu que chaque dent qui échappe de. cliquets 
corre pond à rleu. courses du chariot. 

Par con équent, sïl est exigé 30 com· e , le rochet 
laiss ra échapper 15 dents ; il faut donc un rochet de 
15 dent . et il uffira qu'il fasse un tour pout· produire la 
bobine. 

Problhne. 

On dispose d'un rochet de 13 dents, et l'on veut faire 
faire 36 courses au chariot. Quel era le nombre de tour 
que devra faire ce rochet? 

On divi e la moitié du nombre de cour e par le nom­
bre de dents du rochet : 

Soit : ~=tl 2 Hl .. 

Problème. 

n rochet de 18 dents est néces aire pout· produire le 
n° 30. Quel rochet faudra-t-il pour une mèche devant 
donnat· le numéro iO. 

Les num ·ros sont proportionnel· aux t·o hel , c'e l-it­
dire que l'on a : 

N R Numéro 30 Rochet 18 
1 = W ou : 'uméro 40 -- B.ochet . .c 

Dantzor 8 
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On en déduit : 

18 x 40 
x= ao = 2i dent . 

'\'Ue•sc de rotation que dolweut reeevolr,~.le• 

hobloc• à la t •·o cour8c du eharlot. 

Il faut tout d'abord tenil' compte du glissement de la 
courroie de cône., gli sementqui peutètreévalué à3 0; 0. 

Pour cela il suffit d'ajouter 3 Oj O a la longueur déve­
loppée en une minute par les cylindre étireurs, ce qui 
revient à multiplier cette~longueur développée par 1 ,03. 

( ~. 
... D'-.,. • . -- ·--· E •• -.. 

·-

Fig. 1<>1. 

On divise ensuite cette longueur pur la circonférence du 
bobineau ; le quotient oblenu rep1·é ente le nombre de 
tours à envelopper. On retranche ensuite ce nombre de 
tours de la vitesse des broches; le reste e t la vite ' de 
rotation que doivent •·eccvoir le bobines. 

Exemple (fig. 141). 

Le cylindre étireur d'un banc-à-broches développe 
30 mètre pa•· minute; la broche de ce banc fait 500 tours 
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par minute le: bobin au ur· lequel on v ut cnroul r la 
mèche a 90 rn rn de circonférence. Quelle sera la vile. e 
que d vra recevoir cette bobine à la première cour , 
pour absorber la longueur de mèche développée par le 
cvlindre étireur. 
· En appliquant la règle ci-fie us, on aura: 

DéYeloppement pratique de l'étireur en nne minute: 

30 X 1,03 = 30 m. 90. 

Nombre de tour. à envelopper : 

30 m. 90 a~a 33 --- = "" tours . 
0,09 

Vil sc à donner à la bobine : 

BOO t. - 343 L. 33 = 156 t. 67. 

f)alllol de la prodnc(lo1111 d'un baoc-à-broehe8 
pour le llo . 

Le nombre de tours de broches est par minute de 
381 t. 81 , et la torsion de 0 t. 8141 par pouce. Quelle 
e t la production en 12 heure , la mèche étant au 
numéro 4 5. 

Le nombre de pouces pr·odui l en 1 minute, e t : 
381 

1. 
81 = 469 p . 006. 

0,814-·1 

En 12 heure , ou 60 X 12 = 720', elle. ra : 
1(6!:.1 p. X 720' = 337.680 pouce . 

Praliq uement, ce nombre sc rédui l de 1 ;j o;o et 
deYient: 

337.680 X 0,85 = 287.028 pouces. 

La valeur en poids peut se trouver facilement en 
achant que 4 fois 1 12 300 yards, ou : 300 X 36 pou-
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ces X 4,5 pè ent ~53 grammes (1 yard = 36 pouces) . 
n a la prop01tion . uivanle : 

!f69 p. >< 1 4,5 x 300 x 36 
,l' 0.4·53 

D'où x 46
!l p. 1 x O,t.~a 0 "T. 1:372, production = 4,5 x 300 x 36 = 

par minute; par jour} elle sera : 

0 gr. 4372 X 720' = 31 i gr. 784.. 

Il faut en retranch r m·iron L5 0 10 pour pe1t . de 
temps. La production devient donc. : 

314 g-r . 784 X 0,8() = 267 gr. ;j6 par broche. 

!"ombre de Jewées par jour. 

Nous venons de voir que la longueur produite par 
broche l parjom, cstpraLiquemPntde287.02 pouces. 

On obtiendra le nombr de bobines produite . en divi­
sant cette longueur par celle d'une bobine, on en déduira 
ensuite facilement le nombre de levées. 

llloyen pratique •le cnleuler la production d'un 
banc-à-ltroehes pour Je Jin (Banc de 60 bobines, 
par ex.). 

Le moyen le plu impie à employer pour trouver la 
production d'un banc-à-bi'Ochc , est le suh·ant : 

1° On pèse un ertain nombre de bobine vides; soit 
20 bobine 1 k"'. 500. 
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2" On pè e un certain nombre de bobine plein · ; 
soit 20 bohines 5 kg. 

3° On observe, à l'aide d'une montre le temps néce -
saire à la pmduclion d'une bobine cOmJJlète, oit 30 
minutes. 

4.11 On ob erve à la montre également, lu ùurée d'une 
levée, oit 7 minutes. 

5° On prend le nombre tota 1 des bobines du banc. 
On raisonne alors de la manière suivante : 
1" Les 20 bobine · renferment: 3 k. - 1 k. 500 = 

;l k. :jOO de matière enYidéc. 

D 1 1 b. f 3 k . ;;oo one 10 mc r n erm : ----w-- . 
Et 60 bobines. ou le banc complet : 

3 k. 500 x 60 = 10 k. 500. 
::lO 

2° Le lemps de la production des 60 bobine = 30 + 
7 = 37 minutes. 

3° La journée éLaut de J 0 heure par exemple ou 
J 0 X 60 minutes = 600 minutes, on fera : 

600 16 l ' ( . ) 
37 

= eyee. pratiquement . 

1° Donc la production ·cra : 

10 k. 500 x 16 = 108 kg. 

Vérification de la mèche du banc-à-broches. 

upposon que le banc-à-broches étire la mèche de 
1 ::> pour produire ùu fil n° 30. 

D'abord non savons que du fil n° 30 est du fil tel 
qu'une échevette 

pèse ~1~
3 

grammes (pour 1 échevette de 300 yards) 
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1 yard pè e donc : 
4113 

30 x 300. 

Conséquemment le yard de mèche qui doit encore être 
étiré de 15 pèse un poid : 

p = 453 X :Hi 
30 x 300 

Et sin représente le n° etE, l'étirage, on pourra écrire: 

p = 4~3 X E (t). 
aooxo 

Ce résultat tout mathématique n est rigomeusrment 
vrai qu'en théot·ie; dans la pt·atiquc, on obtient presque 
toujours une mèche dilTénml légèrement du poid: pré­
cédent. Il en r;su!te qu'avant d la portet· au métict·, il 
raut la vérifier. 

Pour cela, il suffit de pt· mire sur diiTét-entes bobines 
des longueurs égales, de 1 ou plu. icurs yards, t di~ termi­
ner l' poid · de la longuem totale ues ruhans ainsi pré­
levP ; appelons Q le po id l.otal. el H, . on poids. Ir poirls 
du .\'at·d sera : 

Q 15::1 X E 

R ::100 x Il 

l>"oü l'on lire: Q X 300 X 11 = 433 XE X R. 

D'où : Laminage du métier,·, Jil r en fonction du poirls 
de ln mi·rhe du banc, l du n° du Jil, 

c' csl-à-dirr: E -- 2x 300 x 11 
(.:) ) -H 4tl:-l "'. 

Appllcalilou. 

On u préleYl' sur difi'l•rPJlles bobines des longur>ut" 
t'• gale · ù plusiPurs yards ; la lon:tueur lotuiC' oh tenue C'sl 
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de 150 yards, pesant 108 gr. 72. Quel étirage faut-il 
donner au métier pour faire du fil n° 30 ? 

Ce sera, en appliquant la formule (2) : 

Etir "' E = ·108,72 300 x 30 = tB. 
ace 150 X Mî3 

ObaerwaUoo111 8péelale• aullt baoe•-à-broebell. 

Les observation. rela~ves aux bancs d'étirage s'appli­
quent également aux banc -à-broches, mai en outre le 
bl'Oches, ailettes el bobines qui déterminent la torsion et 
lr rerrvidaœc de· mèches, doivent èli'e ob ervée avec 
:om. 

Il este. ,enliel r1ue les broche tomnent d'une manière 
hien ré0'Ulière 'ans éprouve1· aucune Yibr·ation à leur 
partie upél'ieme que chargent les ail Ues.- De pareilles 
,·ibrations itUJ'IlÏPnl pour e!Iet de déterminer d irrégu­
larités et même Jes mplure de mèches. Elle pour­
l'aient r{• uller d'une trop arande vit .. e donn'e à de. 
hroches Lt'Op faible'. ou bien d'ailettes mal équilibrées. 
tlonl11ne brunchc semit plus lourde !JUC' J'autr , OU encore 
~le collet· ou crapaudines usés, qui ne maintiendraient 
plu hien Ir. hwl'h .. L'di t tlr~ deux première cau r 
.'f' manife lerail 1lè · la mise en marcht• Je la machine. 
mais l'usur dt. coll t · se produi anl au cours elu tra­
Yail, il en sem de même cles ril'ets qu'elle occasionne. 

Le. urveillants dewont aYoir soin quïl oient rem­
placés en temps utile, ct veillrr à cc que le grais:o;age s'en 
fa· e hien régulieremcnt, dans des conditions .·uffi ante·. 
mais sans exarrèration. 

X ou· avon n1 'fUC Ir tleg-rr dP tor~ion est ré.rlf. par lt> 
pignon de torsion. Il SPra utile de ealculer le nombre 
eon lan! qui s'y t·apport C"tqui sc trouvera modillé si l'on 
diminnf' le e_vlindre Mireur pour le cylindrer. 
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. li faut toujoUJ' se rappeler que si la tor ion est néces-
aire, elle c tau i nui ible n ce qu'elle rend plus diffi­

Cile l'étirage que produit le métier it tiJer. ll faut donc la. 
limiter à la. valeur strictement nécessaire pour que les 
mèches puis ent bien 'enrouler ur les bobine ou s'en 
dérouler, ans 'prouver de rupture ou des allonge­
ments accidentels. 

Lor qu'un banc-à-broche e t mis en rout pour la 
première fois, ou lorsqu'il a ubi de réparations, parti­
culièrement lor qu'on na cylindré l'étireur ou i l'on en 
modifie la o-arniture des bobines ; il faut v '•rifler si l'en­
roulement de mèches se fait bien pendant toute la durée 
de la formation de la première couche. 

i ces mèches perdaient peu à peu leur tension et 
devenaient flottantes. il faudrait voir tout d'abord 'il ne 
e produit pas de gli sement dan l'appareil qui produit 

la vite e variable (courroie des cônes ou corde de la 
poulie extensible ou friction). i la cause ne ré idait pa 
là, il faudrail modifier un peu la position initiale de la 
courroie ou de la poulie exlen ·ible, ou encore chano-er 
l'une de roues de manière à auo-mentet· la vitesse de la 
roue di1Térenlielle. ll y aUt·ait à faire Je contraire i le 
mèches se tendaient trop fortement. 

Ob erver en même temp · i J tours de mèches qui 
s enroulent sur la bobine se placent bien le un · à côté 
de autre . 'ils arri,·ai nt à hevaucher les un ur Les 
autres, c'est que Je chariol se déplacerait trop lentement: 
il faudrait augment r le nombr de · dents du pignon de 
marche, ou le diminuer au contrair i les tours s 'e · 
paçaient trop pat· suite d'une mat·che trop rapide du 
chariot. 

i le bobines, en se rempli sant, devenaient trop 
molles elles mèche lâche et flottante entre les étireurs 
et les ailettes, cela indiquerait que l'appareil qui déter­
mine le vni'Ïations de vitesse fonctionne trop rapide-
IRIS - LILLIAD - Université Lille
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ment : il y aurait lieu de remplacer le rochet en aug­
mentant son nombre Je dent . 11 faudrait le diminuer au 
contraire si les bobines devenaient trop dures ct les 
mèche trop tendlJes. 

L'on dewa en outre veiller au bon entretien ot à la 
propreté de tou le IP par-tics de la machine, eL faire pro­

. céder ù des nettoyag·es r '•gu liers et périodique . 
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Papiers, par B.t.ooav DE SAUNIEn. 1 vol. in-16, BO pages, broché. 1 fr. 30 

Bière. 

Manuel du Chimiste Brasseur, parE. FoNT.UNil", lngénieur­
Chimiste, nn beau volume in-16, 65 figures dans Je texte, cartonné toile 
anglaise. - Prix... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . fS fr. 

Manuel pratique de la Fabrication de la Bière, par 
P. Boo LIN, chlmiate-lndustriel; un gros volume in-16, avec lfgures dans 
le texte et une planche (plan d'une grande brasserie). - Pdparation du 
malt. - Braasage. - Le moût. - Houblonnage. - Fermeo.tatlon. -
Levure. -Mise en levain, etc. -Les fûts. -Caves. - Clnrlicatlon. -
Diverses méthodes de brassage. - Analyse. - Falsification, ete.... 9 fr. 

Tables du Degré de Fermentation et du rendement 
en e][trait donnés immédiatement sans calcul, 

por Jean STAt:IFFilR, professeur à !'&ole de brasserie de Munich. 1 grand 
volume in-8• de 964 p:lges. Cartonné toile. - PrL\ë ........ . .... -. 1 0 fr. 

Bois (Voir MENUISERIE). 

L'Industrie chimique des Bois. Leurs dérivés et e!1.traits in­
dustriels, par P. Du.r.œsNY ct J. JiloY&R, lngénieurs-chimistea,l vol. in-8•. 
Nombreuses ligures dans le texte. - Prix, brocllé. . . . . . . . . • . • . 12 ft•. 

- Cartonné tolle ongb.lse 1 5 fr. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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1" PARTIE. -La distillation du bois : Généralités.- Propriétés phy­
siques et chimiques. - Principaux procédés de carbonisation du bois.­
ludustrie de l'acide acétique. -Acétates ct alcool méthylique. - Pro­
duits secondaires de la distillation des bois et industrie-s utilisant chimi­
quement le bois. - Partie analytique. 

2• PARTIE.- Fabrication d'extraits divers : Extraits de chiltaignler. -
Matériel et appareillage pour le traitement du bois d:: châtaignier. -
Type d'usine d extmits. Capital à engager. Cnlcul du prix de revient. -
Importance ct nombre d'usines en France, en Corse et en Italie.- Usage 
et mode d'emploi des e:ttraits en tannerie. - Fabrication de l'extrait de 
chêne. - Fnhricnlion de l'extrait de quebracho. -Fabrication d'extraits 
de sumac. - Des mntiè!'cs tanuautcs diye1·ses. - Fnhricatlon des 
extraits de campêche. -Analyse des matières tannantes, etc. 

'I'l'aité de Sylviculture générale. Culture, Aménagement et 
Gestion des Forêts, par Alexis FnocaoT, sous-ingéuieur des forêts.-
1 volume in-8", 264 pages, 41 figures. Cartonné toile anglaise. - Prill: 
réduit....... . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 10 fr. 

Instruction pratique su.r les Scieries. Contenant: l'étude et 
les valew·s de la résistance des matériaux à l'action de l'outil; des consi­
dérations théoriques; des I·ésultats d'e.~péricnccs ct des règles pratiques 
peur la détermination des proportions ct des vitesses des différentes 
parties des mécanismes, par P. BoiLEAU, 2"'' édition, 1 vol. in-8•,108 pages, 
et 4 planches in-folio (1861). -- Prix.............. . . . . . .. . . .. . .. . . . 5 fr. 

Tarif métrique pour la réduction des bois en grume et de 
la charpente de tmis en trois centimêtrcs, suivi d'un tarif pour la réduc­
tion des sapins, par L. GonART et O. PÉRINET, marchands de bois, in-18, 
12• édition. - Prix broché.................................... 4 fr. 50 

Cartonné toile auglaise.................... 6 fr. 

Bougies (Voir SAVONS). 

Théorie et pratique de la. Fabrication des Bougies, 
des Chandelles et Savons de Toilette, par Léon Dnoux 
ct V. LARUE, ingénieurs-chimistes; in-8' de 592 pages, 108 fig . dans le texte 
et un atlas de 19 plauches iu-4•, cartonné toile auglaise. (1887).. 20 fr . 

Boulangerie et Meunerie. 

Guide pratique de la Meunerie et de la Boulangerie, 
par Pierre MAR'MAY, nucien meunier, 1 volume in-8• de 144 pages avec 
atlas de 9 planches iil·4' gravées sur acier, 1863. - Prix réduit . . 5 fr. 

Manuel du Boulanger et du Pâtissier- Boulanger. 
Boulangerie et Pâtisserie-Boulanqère fntnçaiscs et étrangères, par J;;, FA· 
VRAJS, boulanger-piitissier à Paris, fondateur de l'Ecole professionnelle 
de la boulangerie, 1 bcnu volume in-8• aYec 124 figures dans le texte, 
2 planches en noir et 17 planches en couleurs. - Prix.......... 12 fr. 
Le même ouvrngc sans les planches en couleurs................ 6 fr. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Bridge. 
Manuel pratique et scientifique du Jeu de Bridge, 

parE. RilvelLLAtro. 1 volume in-16. Cartonné toile anglaise..... 4 fr. 

Briques et Tuiles. 
Nouveau Manuel du Briquetier : Briques, Tuiles 

Carreaux, par l~milc L&rEUNE et DoN:"'BVILLE, revu et augmenté par 
H. DB GnAFFIGNY; in-lfi, nombreuses figures. -Cartonné toile anglaise 
Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 fu 

La Pierre artificielle. - Fabrication des briques et matériaux de 
construction en grès silico-calcairc, par Ernest SToPr'LER, ingénieur civil, 
120 pages, 100 figures dans Je texte. - Prix................... 4 fr. 50 

Préparation des matières p•·emiëres. - Chaux. - Sable. - Broyage.­
Mélange. - Moulage. - Durcissement. - lotcurs. - Appareils. - Ins­
tallation des usines. - Prix de revient. - Essai des produits. 

Caoul choue. 
Les Courroies en Caoutchouc. calcul et emploi, parR. BoBBT, 

ingénieur, in-16, 1897. - Prix.................................... 1 fr. 

Au Pays du Caoutchouc, pa~· EugèneACKERMANN, ingénieur civil 
des Mines, 1 volumein-12 de 61 pages avec 3 phototypies.- Prix 1 ft·. 50 

Carrosserie. 

La Carrosserie. Poids des voitures, roues, essieux, resso1·ts, susperr­
sion de voitures, avant-trains, caisses, voitures diverses, appareils enre­
gi trcurs de la vitesse, du tirage et de la douceur de suspension, pru· 
G. ANTHON!, in-8•, 64 pages, 41 figures et 1 planche, 1878. - Prix. 3 fr. 

Chaleur. (Voir PHYSIQUE). 

Chauffeurs (Voir AUTOMOBILES, MÉCA IQUE et MACH! ES) 

Catéchisme des Chauffeurs et des Machinistes, traitant 
de la législation, de la combustion, de l'entretien, de la conduite des 
machines, mi e en marche, description des organes, arrët, machines spé­
ciales, chaudières, foyers, appareils de sùreté, etc., 8• ·di ion, revue ct 
augmentée d'un appendice, in-16, ligures dans le texte. Cartonné dos 
toile. - Prix..................................................... 2 fi'. 

Chaux et Plâtres (Voir BRIQUE!,; et TUILES). 

Manuel du Chaufournier et du Plâtrier, du fabricant de 
bétons ct mortiers hydrauliques, par Emile LEJHUNE, ingénieur. Non­
velle édition, revue par H. de GnAFFJGNY, 1 beau volume in-16 de 280 
pages ct 57 figures dans le texte. Cartonné toile nnglabe. . . . . 7 fr. 130 IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Chemins de fer (Voir TRAMWAYS). 

Manuel pratique de Construction et d'Exploitation 
des Chemins de fer, par MM. BELLET et DARVlLLli , 3 beaux o­
lumes ia-16, nombreuses figures dans le texte. Carto1111és toile anglaise. 

1,. PAJ\TtB : Construction. 
20 PARTIS : Voie. - Matériel. 
Jo Plli.T1B : Exploitation. 

(Sous presse). 

Calcul des Voies. Partie théorique et Formules, par J. M4RmBT, 
chef de section P.-L.-M., in-&>, 1876. -Prix réduit...... . . .. . 2 fr. ISO 

Le Chemin de fer glissant de Girard et Barre, par 
M. M.u DE NANaouTv, ingénieur des Arts ct Manufactures (lS90), 1 vol. 
in-12, S9 pages, 12 figures dans le texte. - Prix . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr ISO 

Chimie pura et appliquée • 
.DictionDaire de Chimie industrielle, conteniUlt toutes les 

applications de la Chimie à l'Industrie, à la Pharmacie, à la Métallurgie 
à r Agriculture, à la P)Totechnle et aux Arts et Métiers, avec la traduction 
russe, anglaise, allemande, espagnole et italienne des principaux: termes 
techniqw.:s, par M. A.-M. VlLL_ON, ingénieu.r-ehl.miste, professeur de tech­
nologie chimique, et par M. P. Gu1cu.a.RD, Prétiident de la Société de 
Pharmacie, Membre de la Société chimique de Paris; 3 benul: vol. in-4•, 
2.300 pages, 1.200 ligures. - Prix : broché.......... . ........... 75 fr . 

relié en 2 vol. demi-chagrin. 80 fr . 
'Ûll vend séparément: Le Lome l " , 30 fr; le tome U, 25 fr; le tome III, 21S fr. 

Un. prospect ru apécial e1t enuogé 3Ur demande . 

.Revue de Chimie industrielle. Revue des produits chimiques, 
couleurs, teinture, métnllurgie, d1stillerie, pyrotechnie, engrais, comes­
tibles, analy es industrielles, électrochimie, réunis avec la Revue de 
Phgaique et de Chimie ct de leurs application• indu1triellu, fondée par 
MM. SCHllTZBNBBRGEll et LAuTH. - Les années 1890 à 1913 forment 24 
beaux volumes in-4•.- Prix de chaque volume... . .. . ... . ...... 15 fr . 
La collection complète, 24 vnlumes reliés demi-chagrin vert 360 fr. 

Prix de abo1111ements (dn 1"' janvier de chaque D.nDée) : 
Fl'llllce et Col<:mies................ ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 fr . 
Etranger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . liS fr . 

Spécimen gratuit à toute personne qui en fait ln demllllde. 
Le11 a.nn~s 1891, 1899 et 1900 ne se vendent plus séparément. 

Formulaire général des Réactions et Réactifs chimi­
ques et miCrOSCOpiqUeS, comprenant les réactiOilll et réactifs 
usités en aDalyse. I'apiers réactifs et Indicateurs. Procédé6 microsco­
piques de colorntion simple, double ou triple des coupee ou prépara.Lions. 
Formules de solutions microbiologiqnes fixantes ciBrifiantes, antisep· 
tiques, d!ealcifiBIJtes, désagrégeantes, etc. Formules de masses d'infection, 
d'lndn&on, de montage, de ciments pour prEparations, etc., parRaoul 
Rocus; un beau vol. in-8•. CartonDE to~le anglaise. - Prix....... 9 rr. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Principes de Chimie, par DIMITRI MBNDÉLÉEFF, professeur à l'Uni­
versité de Salnt-Péh:rshourg (édition française), par MM. ACHKIIoii\BI et 
~RlON, avec préface par M. le professeur Armand G'-DTIEm, 2 volumes 
in-16, cartonnés toile anglaise. 

ToUE 1. - L'étude de la chimie. - L'eau et ses combinaisons.- Com­
position de t'e11.u et hydrogene. - L'oxygéne. -Ozone et peroxyde d'hy­
dro_géne. - Loi de Dalton. - Azote et -air atmosphérique. - Composés 
hydrogénés de l'arote. - Molécules et atomes. - 1 volume in-16, nom­
breuses ligures, 586 pages. - Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 fr. 50 

ToME n. - Carbonate et hydrocarburell. - Chlorure de sodium.- Les 
Halogénes : chlore, brome, iode, fluor. - Potassium, rubidium, cesium, 
lithium. - Capacité calorique des métaux. - Similitude des êlbneuta et 
Loi périodique. 1 vol. ln-16, flgw-es dans Je texte, 4W pages 7 fr. 30 

Chocolat. 
Manuel pratique du Chocolatier. Le Cacaoyer et sa culture. 

- Examen et choix du cacao. - Aromates. - Fabrication du chocolat. 
-Mélange. - Broyage et finissage. - Installation d'une chocolaterie 
moderne. - Dlff~rentcs sortes de chocolat. - Moulage et empaquetage. 
- Falsification.- Par L. Dl! B ELFOnT DE LA RoQUE; iu-16, nombreuses 
figures . -Prix.............................................. 4 fr. 50 

Combustibles (Voir HOUILLE et TOURBE). 

Etude sur les Combustibles en général et sur leur emploi au 
chauffage par les gaz.- Historique. - Etudes des combustibles et dos gaz 
qu'Ils fournissent. - Anthracites et houilles. - Lignites. - Tourbe. -
Bols. - Goudrons ct huiles minérales. - Epuration des gaz et combus­
tion. - Lavage et épu!'lltion des gaz. - Emploi des combu tlbles soUdes. 
- Production de la vapeur. - Dégénêration et récupé!'lltlon. - Guo­
genes en génêral. - Description des appareils. - Par M. LI!NCA.UCBEZ, 

ingénieur civil; 1 \'olume, grand in-8", 344 pages, 55 figures dans le texte 
et un atlas de 31 pl. in-folio. (1Sï8). - Prilt.................... 16 fr. 

Fours à gaz et à chaleur régénérée, de III. StBJ~B.Ns, par 
F. RRANZ, ingénieur des Mines, professeur de métallurgie à l'Université 
de Louvain, in-8•, 6 planches (publié à 10 fr). - Prix réduit...... 5 fr. 

Conserves. 

Manuel des Conserves alimentaires. Fruits, Légumes, 
Poissons, Gibier et anirnalU de boucherie, iu-16, nombreuses Rgures, pllr 
R. os NOTE!\. 2< édition. -Prix..................... . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 

Corne. 

Manuel pratique du Travail Artistique de la Corne, 
par Josi!!Pll PéGAT, professew-.- Un Yolumc ill-8,• avec 37 figures dans 
le texte.- Pru..... . .. . ........... . ............... .... .. ........ B fr. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Corps gras. 

Les Corps gras. Huiles végétales, non-siccatives, siccatives.- Huiles 
animales, - Graisses végétales. -Graisses animales. - Suifs. - Cires. 
Mati~res gt·nsscs minérales. - Lwnillants, etc. - Par A.-M. WILLON, in­
génieur-chimiste, in-tG, figures dans le texte. (2• tiJ·age) - Prix.. 6 fr. 

Couleurs (Voir TEINTURE et VEn •ts). 

Nouveau Manuel du Fabricant de Couleurs. Couleurs 
industrielles, Couleurs fines, Emploi des coulcut·s. - Gouache. - Pas­
tel, etc., par M. COFI'IGNlBn, ingéuieur-ehimiste, 1 beau volume in-8•, 
avec figures. - Pl"ix: broché................................... 10 fr. 

cartonné toile anglaise..................... . . . 12 fr. 

Manuel pratique de la Fabrication des Couleurs. 
Matières premièt·es employées dans la préparation des couleurs, essences, 
ct vernis, pa•· 1~1. R. LEMOJNE ct CH. ou MANOm; 1 beau volume in-8•, 
360 pages. - Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 fr. 

Notions générales sur les Matières colorantes orga­
niques artifiCielleS, par Jules ~lAMY; 1 VO)UruC in-16, 72 pages. 
- Prix.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 60 

Diamant. 
Fabrication synthétique du Diamant, par H. on BommNu. 

n beau vol. in-S'avec l'eproduetions et grav. dans 1~ texte (1913) 5 fr. 

Distillation . - Alcools.- Liqueurs. 
Guide pratique du Distillateur. Fabrication des 

Liqueurs. Distillation. - Heclification. - Filtrage. -Tranchage. -
Générateurs. - Matières sucrées. - Conserves. - Sirops. - Punchs. -
~licl5 ct Hydromels. - Fruits à l'cnu-ùc-vic. - Boissons gazeuses. -
Liqueur de ménage. - Par Edouard noaiNET, (d'Epcmay); 1 fort vol 
in-16, 424 pages. - Pl'ix.................................... .. .. . 5 fr 

Distillation. Traité ou 1\Janucl complet, théorique ct pt-atique, de la 
distillation de toutes les matières alcoolisables : gmins, pommes de terre, 
vins, bettera,·es, mélasses, etc., contenant la description de tous les prin­
cipaux appareil connus et en u age dans la pratique, pnr ChDI'lcs STAM· 
MER; 1 vol., grand in-8', 4-52 pages, accompagné de 88 fig. d::Hls le texte 
et de nombreux tableaux. Cart. toile anglaise, 1880.- Prix réduit 12 fr. 

Fermentation spontanée sans levure de bière. Travail 
de la mélasfe de betteraves, par Jules KoNEMAN; in-8' (1892).. 2 fr. 50 IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Fabrication de l'alcool. l" PAnTaF.. - Distilleries aga·icoles, par 
E. HDBINET ct G. CANU, 1 volume in-16, 55 figures, cartonné dos toile. -
Prix:.... . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 

2• PARTIE. - Tables de réduction et d'augmentation des degrés alcoo­
lique , par P. DussEnT; 1 volume in-16, cartonné dos toile.... 4 fr. 50 

Dorure, Argenture, etc. (Voir GALVANOPLASTIE). 

Eaux. 

Manuel pratique d'Analyse Micrographique des 
Eaux, par P. FABRE-DmmnouE, diœcteur du Laboratoire de Zoologie 
maritime; ila-16, 10 fig. -Prix............................... 1 fr. 50 

Eleciricilé. 

Manuel pratique du Mon­
teur-Electricien. LeMécanicien­
chautTeur-électricicn. - Montage et 
conduite des inslallalions électriques, 
le., p:lr J. LAFFARG E, iogénieur­

électrieien, attaché au service muni­
cipal de contrôle des Sociétés d'élec­
tricité de la Ville de Paris. - Petit 
in-8•, cart. toile anglaise, 1.078 pages, 
940 figures et 5 planches en couleurs. 
- Seizième édition , revue entiè­
rement, par L. JUMAU, ingénieur-élec­
tricien. - Prix. . . . . . . . . . . . . . . 1 0 ü·. 

Catéchisme d'Électricité pratique. Premières leçons à la por­
tée de tous. - Elcctricitè statique. - Magnétisme.- Unités et mesures. 
Piles. -Accumulateurs. - Machines dynamo et magnéto-électriques.­
Lampes et éclairage. - Téléphonie. - Sonneries. - Télégraphie. - Par 
Ernest SAINT-ED~Œ.-1 volume in-16, avec 90 figures, cartonné dos toile, 
nouvelle édition. - Pt·ix............................. ... ..... 2 fr. 50 
TAJJLE nEs CHAI'ITRBS. -Chapitre 1. Généralités sur l'électl'icité statique. 

-Chapitre Il. Magnétisme. -Chapitre Ill. Unités et appareils de mesure. 
- Chapitre IV. Le J>ilcs électriques, - Chapitre V. Accumulateurs. -
Chapitre \'1. Les machines magnéto ct dynamo-électriques. - Chapitre VU. 
L'éclairage et les Lampes électriques. - Chapitre Vlll. Tableaux de dis­
tribution; conducteurs; instal!atlons de lignes. - Chapitre IX. Téléphonie. 
- Ch. X. Sonneries électt·iqucs. - Ch. Xl. Télégraphie avec et sans fil. 

L'Électricité industrielle à la portée de tous, par 
CL. GRÉcnET ingénieur, P1·ofesseur du cours d'électricité de la ville du 
Havre.- 1 beau volume in-8•, 326 pages, 224 figures. -Prix. 2 fr. 50 IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Manuel pratique du Constructeur Electricien, par 
MM. G. PARDINJ, CA.nA.arN et L. J., in­
génieurs-électriciens. 1 beau volume 
in-16, 624 pages, 388 figures, cartonné­
tolle anglaise. - Prix........ 10 fr. 

Définitions. - Lois. -Unités. - Gi!­
néral!tés. - Classification des machi­
nes. - Matériaux employés et leurs. 
propriétés.- Examen des pertes dans. 
la construction.- Refroidissement des 
machines. -Construction des noyaux 
magnétiques. - Construction des en­
roulements et isolements. - Construc­
tion de la partie mécanique. - Cons­
truction des part1es accessoires. -
Essais. - Mesures sur les machines. 
Installation d'une ulline. - Calcul des. 
parties mécaniques. - Calcul des 

parties olcct ro-mt!cauiques. - Diagrammes. 

Lee Lampes électriques. Régulateurs, - Incandescence. - Par 
P. n'UaBANITZKJ. - Dcuxiëmc édition française, revue et augmentée, par 
Georges Fot!RNlER, ingénieur-électricien. - Un beau volllllle in-16 de 
250 pages avec 126 figures dans le texte. - Pri.J:.............. 4 fr, 30 

L'Électricité dans la Maison moderne, par Ernest CoosTET, 
iogfinleur~lectricien. - Production du cour:Lllt. -Eclairage. - Chauf­
fage. - Moteurs domestiques. -Assainissement. - Sonneries. - Hor­
loges. - TEiéphone. - Paratonnerres. - 1 fort volume in-16, avec 
185 figure«. Cartonné dos toile. - Pl'ix.............. ......... 4 fr. 50 

Lee Compteurs d'Électricité, par Ernest COUSTET. 1 beau vol. 
in-111 avec 6ii figures dans le texte - Prix.................... 2 fr. 30 

Album de plans de pose d'Installations de la Lumière 
électrique, par H. DE GR.t.l'-PJGr.;Y. - 32 planches hors-te11te, avec 

expllc:..Uons . ln-8•, cartonné dos toile, 2" édition. -Prix..... 3 fr. 30 

Album de plans de pose d'Installations télépho­
niques, par H. DB GIUPPIGNY, 32 plans hors-texte, avec eltpllcations, 
in-8•, cartonné dos toile. - Prix....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 30 

Album de plans de pose de Sonneries électriques et 
de Paratonnerres, par H. DE GRAFFIGNY, 32 plarul hors-texte, 
avec expll.cations, ln-8•, cartonné doa toile. -Prix........... 2 fr. 30 
Les t.rol!l lllbums ci-dessus, prls ensemble.... . . . . . . . . . . . . . . . 9 fr. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Manuel pratique de l'installation de la Lumière élee 
trique, par J.-P. ANNRT, ingénleiU"-électriclen . 
. 1••. PARnE. -Installations privU8. - Slxiëme ëdition. - 1 beau vol. 
m-16 de S44 pages, avec 135 fignrea dans le te.<tte. - Prix......... fS fr. 

2• PARnE. - Stations centrale11. - l beau volume ln-11), avec 99 fig. 
dans le texte et 10 planches, dont 8 en couleurs. - Prl:s:.. . . . . . . . 7 fr. 

Manuel de l'Apprenti et de l'Amateur électricien. 
Cinq volumes in-16, cartonnés dos toile, a\·ec de nombreuses figures­
dans le tez.te, par Ml\f. MAillE ZéoA et DB GRAFFIGNY. 

1•• PARTJB. -Principes d'éleotrioité. Machines éleot.riqaes : His­
torique.- Courant. Electrochimie:. - Magn~tlsme. - Electromagnétisme. 
- Cilpacité. -Unités de mesure. - Macl:iines magnéto et dynamo Elee-

~rlqf~.' ~ ~~-~-~~~~~~-~~: -~~~-~-~~ ~~!~~~: -~~- -~:. ~~~:. ~~:1\ fiA: 
2• PARTIE. - BoD.lleries électriques, Paratonnerres : Sonneries. 

Mécanisme.- Les piles. - Installation des sonneries simples, tableaux 
indicateurs. - Ugues aériennes. - Paratonnerres, etc., 2" éd!Uou, par­
H. UoA; in-16, figures 105 à 203. - Prlll:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

8• PABTI.R, - Téléphonie pratique : Historique du téléphone. -Maté­
riel et apparelllage pour les ligues téléphoniques.- Les téll!phones domes­
tiques. - La téléphonie ft grande distance. - Installation dea réseaux 
téléphonlqu61l. - Les bureaUI téléphoniques centraux. - Défauts et répa­
rations, etc., 2" édition, par H. ZBDA. ln-16, figures 204 à. 285.- Prb:. 2 fr. 

4" PA.RTlB. - Tramways et Chemins de fer électriques : géné­
ralités sur la. traction électrique. - Traction par prise de comant électri­
que. - Système moteur.- Traction par accumulateur. - Traction par 
s;rstéme générato-moteur::. - Chem!Dll de fer à traction électrique. - Trac­
bon par unités multiples. - Metropolitain de Paris. - Traction par cou­
rants alternatlfa. - Traction électrlqne sur routes. - Cbemlu de fer­
électrique suspendu, par R. MAaœ.ln-16, fig. 286 à 317. -Pm..... 2 fr. 

5o PARTis.- Éol&irture électrique dans les appartemeDta : De l'é­
clairage électrique en glnéral. - Production et mesure de l'Qectridté. -
L'éclairage électrique par les piles.- lustallation~ de lumière lllll" secteurs. 
- Les lampes électriques portatives. - Eclairage électrique domestique 
par les machiues. - lustallatlaus d'éclairage parlleuller, etc., par H. DB 
GRAFFIGNY. ln-16, figures 318 à 386, 3• édition. - Prix.......... . .... 2 fr. 

Câbles d'Éolairaqe électrique et Distribution de l'É-
leotricfté, par STUART A. RussBL. -Traduit avec l'autoriMtlon de 
l'auteur par G. FoRMENTIN. - 1 fort volume in-16, !l\'ee 108 flf(11res dan::~ 
le texte. Cartonné tulle anglaise- Prill.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 fr. 

Aide- Mémoire de l'Ingénieur-Électricien. RecGell de 
tables, formules et renseignements pratiques à l'usage des élec:trkiens, 
par G. Ducei, B. MARIHOVITCH, E. MKYUM et G. SzA.RV.WY. - Sixième 
tirage, augmenté plU' P. JcPPONT, l.ngl!nleur des arts ct manllf'actw-es.-
1 beau volume in-lG, nombreuses figures intercalées da11s le texte, car• 
tonné tolle anglaise. - Priz...................................... 6 fr. 

Terminologie électrique. Voeahulake français, angiab, alle­
mand, des termes employés on Eleetrlc:Ué, plU' G. Fooa mA, illgéllieur­
éleetrlclen {1887), 1 vol. ln-12, 40 pages. - Prix................... 1 fr. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Les Applications de l'Électricité, pat· Th. ou MoNcEL, ingé­
nieur-électricien (1885), 4 ''ol. in-8•, nombreuses figures dans le texte. 
Cartonné. }re ct 2• parties : Technologie électdque; 4• pat·tie : Applica­
tions mécaniques de l'électricité. Les 3 volumes (publiés à 50 fr.) Prix 
réduit....... . .................................................. 12 fr. 

Manuel de Construction et d'emploi des Machines et 
Appareils électriques, par A. Luzy, professeur à Lille, 1 volume 
in-8c, figures dans le texte. - Prix. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 fr. 

Electrolys~ (Voir GALVANOPLASTIE). 

L'Électrolyse et l'Électro-Métallurgie, par Edouard hPtNG, 
ingénieur-électricien, - 3• édition française, augmentée d'un appendice 
su1· l'électro-métallurgie à l'exposition de 1900, pat· L. GUILLET, ingénieur­
chimiste, 1 volume in-16 illustré de nombreuses figures dans le texte. -
Prix ............................................... , .... ,..... . ... 4 fr. 

Encres et Cirages. 
Fabrication des Encres et Cirages. Encres à écrire, a copier, 

mélalliqttes, à dessiner, lillzographiques. - Cirages, vernis et dégras. -
Encres à écrire. - Matiêl'Cs premiéres. - Constitution chimique. -
Fabrication des encres à l'acide tannique.- Encres à l'acide gallique.­
Encres au campêche -Encres nu scsquioxyde de fer. - Encres à l'ali­
zarine. - Encres de matiêres extractives. -Encres à copier. -- Encre~ 
hectographiques . -Encres de sûreté.- Extraits d'encres et encres en 
poudt·e. -Conservation de l'encre. -Encres de coulenr.- Encre mé­
tallique. - Encres soHdes. - Encres ct crayons lithograpltiques. -
Crayons autographiques. - Crayons d'encre.- Crnyons de couleur. -
Encre à marquer. - Encres spéciales. -Encre sympathiques.- Encres 
pour timbres et tampons. - Bleu d'azurage du linge. - Fabrication du 
cirage pout· chaussures, des vernis, et de la graisse pour le cuir. -
Fabrication du noir d'os. - Fabrication du dégras. - Deuxième Edition 
française, par DESMAREST, d'après LERNE!\ et BRUNNER. - 1 VOl. in-16 de 
345 pages. - Prix. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ft·. 

Ferblantier. 
Manuel théorique et pratique du Ferblantier, pnr 

ÜRTLIEn, professeur de dessin industriel, contre-maître d'usine, in-8' 
297 figures dans Je texte. - Prix... . ............................. 6 fr. 

Galvanoplastie, Dorure, Argenture. (Voir ELECTROLYSE). 

Manuel pratique de Dorure-Argenture, Nickelage et 
Coloration des métaux, par J. GnEnsJ et P. CoNTER. Edltion 
française par A. G.n-ET, ancien Professeur de l'Université. - Cuves.-
loula~es. - Métallisation des substances non conductrices.- Polissage 

des >metaux. - DoJ·ure. - Argenture galvanique. - Nicl!clage. - Cui­
vrage. - Platinage. - Le Fer. -Etamage. - Aluminage. - Plombage. 
- Zingage. - Antimonage et autres métaux. - Alliages. - Coloration 
des métaux.- Produits employés en galvanoplastie, etc.- Un beau 
volume in-8 de 255 pages et figures.- Prix................... 4 fr 50 

IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Manuel de Galvanoplastie et d'Émaillage. Dorure, ar· 
gentut·c, cuivrage, nickelage, étamage, coloration, émaillage des métaux, 
par Georges lltiUNEL; 1 volume in-16, avec 28 figures dans le texte. 
3• édition - Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 ft·. 

La Galvanoplastie. Histoire et procédés.- Dorure. - Argenture. 
-Nickelage. - Photogravure sur zinc et cuivre à ln portée des amateurs, 
par Paul LAURENCIN. - 1 vol. in-16, 5> édition, cartonné dos toile 3 fr. 

Géodésie (Voir MI Es). 

Manuel pratique de Géodésie, par G. DALLET, du Service géo· 
graphique de l'Armée; in-16, fig. dans le texte. - Pl'ix........... 4 [r. 

Goudrons. 
Étade sur les Goudrons et leurs nombreux dérivés, 

par KNAB, ingenieur-chimiste, grand in-8' de 102 pages avec 8 llf,'llres 
(1884). - Prix........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 [r. 

Horlcgerie. 
L'Horlogerie électrique, par A. TosLER, professeur à J'École 

Polytechnique de Zurich, 2• édition française revue et augmentée, par 
L. DE BELFORT DE LA. ROQUE, ingénieur civil, 1 vol. iu-16, avec 65 figures 
dans le texte. - Prix......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 

Hydraulique, Turbines. 
Les Fontaines lumineuses à l'Exposition de 1889, 

par DELA.NNoY, ingénieur in-8•, 1889, nombreuses figures.- Prix 0 fr . 75 

Construction des Turbines et des Pompes centrifuges, 
par Lucien VALLET, ingénieut· constructeur. - 1 volume iu-8• et atlas 
de 15 planches (1875).- Prix................................... 15 fr. 

Ingénieur. 

Carnet de l'Ingénieur. Recueil de tables, de formules et de ren­
seignements usuels et pratiques sur l'industrie, chimie, physique, méca· 
nique, machines à vapeur, hydraulique, résistance, frottements, etc., il 
l'usage des ingénieurs, des constructeurs, des architectes, des chefs 
d'usines, de~ mécaniciens, des directeurs et conducteurs de travaux, des 
agents-voyers, des manufacturiers et des industriels; par une reunion 
d'ingénieurs et de savants ft·ançais et étrangers (Carnet Lacroix); 1 vol. 
in-16, cartonné dos toile, furmat de poche, 400 pages petit texte 
compact, avec nombreuses figures, clc. - 53• tirage. -Prix. 4 fr. 50 

Lait, Lactose. 
Industries du Lactose et de la Caséine végétale du 

Sojà. - Industrie du Lactose. - Généralités sur la chimie du lac· 
tose. -Généralités sur les traitements industriels du lait. - Fabrica­
tion industrielle du lactose. - Installation d'une usine de lactose. -

2 
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Le laJt végétal, la c:as~ine végétale cl les produits retirés des graines de 
Soja. - Le laihégétal. - Le fromage végétal. - La Ca ëloe ,•égétaJc 
industrielle - inlllallation d'une u !ne pour le traitement intégral des 
graines de Soja, etc, ,P:Ï.r FRANCIS J . G. BELTZER,I lugénieur-chimiste. 
Un volume in-8 de 145 pages ct 34 figures. - Prix.......... . . . . . 6 fr. 

Laiterie, Belll"''e et Fabrication des Fromages. Lait. ­
Analyse. - Conservation. - Écrémage. - Barratoge. - Beurre. -
Conservations. - F1·omages mous, frais, affinés, cuits, etc., 2• édition, 
par E. RIGAUX, professeur à l'Êcole d'Agdculture de Mende, 1120 pages, 
73 figures. - l'rix.......... . ........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr 

Mécanique el Machines. 

Cours de Chaudières et de Ma.chines à vapeur. 
Theorie et pratique, par L. J>oJLLON, ingénieur mécanicien (11!77), avec 
supplément (IBn), 2 beaux volumes iu-8•, 687 pages et 14 planches. ­
Publié à 30 fr. - Réduit à.................................. 7 fr. 50 

Le Frottement, le Graissage des Machines et les 
Lubrifiants, parR. H. THCIISTON, professeur à l'Unh·crsité de 'ew­
York, 2• éditlWl frWlÇ:ti5e; 1 vol. in-16, avec figures dans Je le!>:te. 4 fr. 

Manuel pratique de Laminage du Fer. Principe du lami­
nage. - Influence du diamètre des cylindres. -lnllueoce de la vitesse.­
Influence de la nature, de J'état calorique et de la manière dont on pré­
sente Je fer aux cylindres. _- Application des principes du laminage. -
Classement dea trains de laminoirs. - Règle du tracé des cannelures. -
Cl sific tion des tr:ûllll de laminoirs. - Trains de puddlage. - Gros 
train n • 1. - Gros tl"ain n• 2. - Train cadet. -Train à gu.ide . - Train 
mhte. - Train machine. - Généralités sur les cylindres. - CJassifica­
tion des cylindres. - Lignes des cannelures . - Entrée des cannelures. 
-Sortie des cannelures.- Guidage des cylindres.- Levage des cylindres. 
- Montage des cylindres dans les cages. - Guidage du fer à l'entrée et 
à ln sortie des cylindres. - Tracé des cannelures. Par F. NEVEU et 
L. JIBNRY, ingénieurs-métallurgistes ; 1 volume in-16, avec 6 figures et 
10tabi~IL't et atlas de 117 planches in-folio. Prix......... . ....... 40 fr . 

.Monta~e des Machines. par P. BLANCAl\Novx. : Fondations. -
Chaudieres. - CyUndres et Compléments. - Pistons et Tiroil·s. -
Bielles et Manivelles.- Arbres et dér·ivés. - Tuyaux.- Joints. - Acces­
soires - Arb!"eS et supports. - Engrenages et Poulies. - Courroies et 
Câbles. -Chaudières. - Machines . - Auxiliaires. - 1 vol. !o-16 de 
15! pages, 135 figure!!,- Cartonné dos toile. - Prix.............. 2 fr . 

Éléments proportionnels de Constructions méca­
niques, dispos&! en séries propres à faciliter l'étude et l'exécution des 
diverses piè es détacbees des construc-tions mécaniques, par D.-A. CAsA­
La 'G-", ingénieur civil, ancien élève des Arts et Métiers; 1 vol. cartonné, 
grand lo-4•, tate et 64 planches. (1874) - Prixrédwt... . . . . . . 7 û·. 50 IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Des Régulateurs appliqués aux Machinee à vapeur, 
par V. lEBEAU, in-8•, 10 figures (1890).- Prix: . ................ . . 2 fr. 

Incrustation des Chaudières à vapeur ct dlvcrt moyens de 
ln combattre, pa1· A. llllUJ.L et A. LJ~.NGLOIS, in-8•, 104 pages, li planches, 
(1870). - Prix rl:du.it. .. . . .. .. .. . .. . .. .. . .. . .. .. .. . . .. .. . .. .. .. .. 2 fr. 

Traité pratique de Filetage. ?! J'usage de tons les mécaniciens, 
par J. CA.ov, 12• édition.- Pri:t.... ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . 2 fr. 25 

Alphabet du Filetage. Cet ouvrage permet de constrUire. sans 
calcul~, 9.000 pas dinërents, avec des millions de harnais sur tous les 
tours, quelles que soient les roues et la vis mèi'c, par L. AR. AUDON, 

ouvrier tourneur. 1 voL in-12, 92 pages. 4• édition 1913, - Prb!:.. 4 fr. 

Méthodes de Calculs applicables au:t diagrammes des machines à 
vapeur, avec tables de densités et de Yolumes de la vapeur sous diflércn!es 
pressions, par Qu!!RUEJ. (A.), ingénieur civil, 1 vol. in-8•, 1881.- Prix 2 fr. 

Études expérimentales sur l'effet utile dans le 
Martelage, par E. DENY, ingénieur .aux Forges de Monterhausen, 
ancien éleve de l'école de Chàlons. 1 volume in-.8' avec nombreuses 
figures et pl:lnches, 1875. - Prix.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 f1·. 

Manuel de l'Ouvrier Mécanicien. 10 ,·ol. in-16 avec nombreuses 
figur·cs dans le texte, par 1\1. Georges FnANCHll, ingénieur·mécanicien 
(Arts et Métiers, E. C. P.j. 

110 PARTIE. - Principes de mécanique générale: Statique, Ci.nématique, 
Dynamique, Théorie de la chaleur. - Iu-16 : ligures 1 i}. 9&, 3• édi­
tion. Cartonné dos toile,- Prix.................. .. . .. .. . .. .. . 2 fr. 

2• PARTIE - Outils, Machines-Outils : 
Travail du bois. -Travail des métaux.­
In-16, figures 96 à 174,3• édition. CartonnP 
dos toile. - Prix.......... .. .. . 2 fr. 

3• PARTIE. - Forge et Fonderies, Sou­
dure autogène . Travail du fer.- T.r:tvail 
du cuivre.- ln-16, 200 flgures, 3• édition. 
Cartonné dos toile. - Prix. . ...... 2 fr. 

4• PAJITIE. - Engrenages et Transmis­
sions :Engrenage cylindriques, coniques, 
hélicoidaw;. - Trallllmissions fixes. - Ar­
bres. - Poulies. - ln-16, fig. 318 à 406, 
3e édition. Cartonné dos toUe. l'rix 2 fr. 

6o PARTIE. - Borùon•, Rivets, Chau­
dronnerie : Assemblage. - Filetage et ta­
raudage. - Chaudronnerie de rer. - Chau­
dronnerie de cuivre. - Chaudières. -
ln-16, figures 407 à 573, 2• édition. Cartollné 
dos toile. - Prix.. .. .. . .. . . . .. . .. .. 2 fr-IRIS - LILLIAD - Université Lille
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6• PARTIE. - Machines ù vapeur : Pl"incipcs. - Fonctionnement. -
Machines â. vapeur. - Turbo-moteurs. - Conduite. - Graissage. -
- flégulnteurs.- Précautions générales.- Figures 574 à 700, 3• éd-Ition. 
Cartonné dos toile. - Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

7• PARTIE. - lt!oteurs fixes à gaz et d pétrole : Historique. - Thtlorie. 
- Moteurs dlvei'S à pétrole. - Moteurs à gaz pauvres, - Moteurs 
spéciaux. - Moteurs à combustibles quelconques. - Figures 701 à 801, 
3• édition. Cartonné dos toile.- Prix. ...... ..................... 2 fr. 

S• PAJ\TIR. -Moteurs l1ydrauliques, Roues, Turbines, Pompes: Théorie 
et généralités. - Roues hydrauliques. - Tracés. - Roues diverses. -
TudJincs, DiSJi!OSitions générales, Turbines diverses. -Pompes à pistons, 
Pompes centnfnges. FigJres 802 à 872, 2• édition. Cartonné dos toile. -
Prix ................................................... . ......... 2 fr. 

9• PARTIE. - Tccllnique du Tourneur et du Fileteur. - Tour d'horloger. 
-Tour simple ou Bidet. - Petits tours de précision. -Tours simples 
à engrenages. -Outils de tour.- Tour parallèle.- Perçaçe.- Alèsage. 
Filetage.- Filetage à la main. - Filetage mécanique. - fil etage à 2, 4, 
6 et 8 roues. - Pas anglais . - Repères du filetage - Vis a plusieurs 
filets. - Aciers mpides. - Accessoires du tour. - Tour revolver. -
Tour ve1iical. - Tour à repousser. - Tour à. bois. - 28ô figures. Car-
tonné dos toile. - Prix.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 

lOe PARTIE. - Dessin mécanique d'atelier. - Lecture d'un dessin. -
Outillage d'un dessinateur. - Croquis. - Dessin d'atelier. - Dessin 
mécanique. -Tracés. - Tei otes. -Ecritures. - Tirage et reproduction 
des plaus. - 24S fig11res. Cartonné dos toile. - Prix............. 3 fr. 
Les 10 volumes pris ensemble. Prix.. . .. .. . .. . . .. . . .. .. .. . . . .. .. 20 fr. 

Manuel du Mécanicien de la Marine, par J. GALOPIN, Di­
recteur de l'Ecole des Mécaniciens de la Marine marchaDde, 4 beaul: 
volumes in-16, uombœuscs figures dans le texte. 
lrt PARTIE. - Les Chaudières marines. -Théorie sommaire de la vapo­

risation. - Alliages divers. - Généralités sur les chaudières. - Chau­
dières et tuhes de fumée - Chaudières aquatubulaires. - Chaudières 
multitubulah·es. - Chauffage au pétrole, etc. - Cartonné dos toile. 
Prix............................................................ 3 fr. 

2• PARTIR. - Conduite et entretien des chaudieres.~ 
3• PARTIE. - Machines marines. (Sous presse), 
4• PARTIE. - Conduite et entretien des machines. 

Le Petit Atelier de l'amateur. L'atelier de l'amateur. -Les 
métaux:. - Le bois. - Exercices manuels. - La tenue de l'atelier, par 
Philippe MAROT. 1 vol. in-8', 2(11 pages, 3031ig. Cartonné toile. 7 fr. oO 

Manuel pratique de Soudure autogène. Différents modes 
d'assemblage de piè!ccs métalliques. - oudure au chalumeau. - Oxy­
gène. - Acétylene. - Chalumeaux oxy-acétyléniques. - Les postes de 
soudure. - Fonctionnement des postes de soudure. - Préparation des 
soudures.- Exécution des soudures. - Soudure autogène du fer et des 
aciers doux. - Soudure autogène des aciers durs. - Soudure autogène 
de la fonte. -Soudure autogêne du cuivre, des laitons et des bronzes. 
- Soudure autogène de l'aluminium. - Soudure autogène des métaux 
et alliages divers. - Machines il souder, etc., par GRANJON et RosBNBBRG. 
l vol. in-8• cartonné toile, 360 pages, 257 ligures. - Prix......... 5 fr. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Menuiserie. 
Manuel pratique de Menuiserie en Bâtiment, par 

J. PiicBALAT. 124 figures daus le texte. Cartonné clos toile.- Prix 4 fr. 

Mines. - Minéralogie. - Marbre. 

Manuel pratique du Prospecteur.- Guide elu Prospecteur 
et du voyagent· pour la recherche des métaux et des minéraux prédcux, 
par J.-W. ANDERSON. - 2• édition française, d'après la huitième Mition 
anglaise, par J. RosSET, ingénieur civil des !\lin cs.- ln-16, 73 figures dans 
le texte. Cartonné toile anglaise. - Prix......... . ................ 5 fr. 

Manuel pratique de l'Exploitation des Mines. 
Vocabulaire Anglais, Français, Espagnol. des termes usités dans l'in­
dustrie minière. - Législatiou des 
mines. - Tr:n·aux de rcchct·ches. -
Prospection. - Différentes sortes de 
sondage . - Fonçage des puits.- Mé­
thodes d'exploitation. - Ventilation. 
- Aérage. - Cloisonnement. - Abat­
tage. -Explosifs. - Lampes de sûreté. 
- Perforatrices mécaniques. - Abat­
tage mécanique. - Soutènement. -
Bois de mines.- Roul~ge. -Traînage. 
- Câbles transporteurs aériens. -
Extrnction. - Machines d'extraction. 
- Epuisement.- Machines d'hexhawe. 
- Traitement du minerai. - Prépa-
ration mécanique des minerais. - La­
vage des charbons. - Fours à coite. 
- Prescriptions de sécurité. - Outils 
de mineurs, etc., par D. LuPTON et P BBLLBT, ingénieurs des mines. 
1 beau vol. in-16 de 569 p., 512 fig. Cart. toile angl. - Prix...... 10 [r 

Cours de Minéralogie professé à l'École Centrale, 
par DB SELLE, professeur à l'École Centro.le.- Minéralo~e; phénomènes 
actuels; description de tontes les espèces et variétés mmérales considé­
rées comme indiscutables et classées par familles; 1 fo1·t volume de 
!i85 pages in-8• et 1 atlas de 147 planches comJlrenant 978 figures et 27 ta­
bleaux. (Publié à 25 fr.) - Prix réduit...................... 7 fr. 50 

Étude pratique sur l'Industrie des Marbres en 
France, par TouRNIER, ln-8• broché, 60 pages. (1869) ..... , ... 3 fr. 

Naturaliste. 
Manuel pratique du Naturaliste-Empailleur. - La 

Trutidermie à la portée de tous. - Dépouillement des oiseaux. - Bour­
rage et montage des oiseaux. - Dépouillement et mise en peau des IRIS - LILLIAD - Université Lille



22 Lllli\AIRŒ BERNARD TIGl'iOI., n. NOLO, Successeur, PARIS 

mammifères. - Têtes d'animaiL'I avec cornes, polissage et montage 
des cornes. - Dépouillement, bourrage ct moulage des poissons. -
ConscrvaUoo, nettoyage et tclnlUI·e des peaux. - Conservation des ID­
sectes ct de~ œufs d'oiseaux. - boites pour les spécimens empaillés, 
par P. f-IAsl.tiCK ct L. GnuNY. 1 volume in-8• de 128 pages ct 108 gravu-
res. - Prh: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 

Navigation sous-marine. 

La Navigation Sous-Marine. Bateaux sous-marins historiques. 
-Bateaux sons-marins actuels; par A.- cl. VILLON. - 1 volume in-16, 
11 figures. - Prix ....................................... ,.... 1 fr. 50 

Or (VoiR MINES). 

L'Or. Gltes aurüères. Extraction de l'Or. Traitement du 
minerai. - Emplois et analyse de l'or. - Vocabulaire des termes auri­
fères.- Par H. DB LA Coux, ingénieur-chimiste; 1 beau volume in-16, 
nombreuses figures dans le tcx:te. - Prix... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 fr. 

Une Région aurifère dans l'Afrique occidentale. - Les territoires 
mwlers du bassin de la Falémé, par EuG. ACKEIWAml, ingénieur civil 
des Mines, 1 vol. w-12, 120 pages. -Prix.................... 3 fr. 50 

Papier. 

Manuel pratique du fabricant de Papiers. -Cellulose 
Matières premieres employées dan~; la fab;·ication du papier. - Raffi­
nage. - Collage. - Coloration. - Pigments et charges. - Pâtes de bois 
mecanique. - Formation du papier.- Fabrication du papier en continu. 
- Apprêts du papier. - Papiers dlvers. - Fabrication du carton. -
L'eau dans la fabrication du papier. -Examens des papier et des pro­
duits employés dans leur fabrication, etc .. par A. WATT. Edition fran­
çaise revue et augmentée, par L. DESMARRST, directeur d'usine. -1 vol. 
in-8' avec 114 figures dans Je tede. Cartonné tolle anglaise.... 10 fr. 

Parfumerie (Voir SAVONS). 

Manuel du Parfumeur. Odeurs, essences, eztraits et vina.igres de 
toilette, poudre, sachets, pastilles, émulsions, pommades, dentifrices; 
par w. ASIDNSON; 2< édition française, par G. c~LMl!LS.- Histoire de la 
parfumerie. - Matières odorantes en général. - Matières odorantes 
ertraltaa du règne végétal. - Matières animales. - Produits chimiques. 
- Pn'!paraUon des mfltières odorantes. - Des falslllcatlons des huiles 
essentiel!.t:s. - Essences et e1traits. - Parfumerie proprement dite. -
Pa.rfum3 de mouchoirs. - Parfums ammoniacaux. - Des parfums secs. 
- PastlUes fumiptolres. - Parfumerie cosmétique et hygiénique. -
Pr pa.raUon des émul ions, des poudres des pâtes, du lait •fBétal et des 
crèmes. - Dn préparations employfes pour l'hygiène des cbeveux et de IRIS - LILLIAD - Université Lille



la bouche. - Parfumerie cosmétique. - Fards et produits servant il 
embellir la peau. - Préparatiou pour colorer les ebeveu.x et préparations 
épilatoires.- Cires, bandolines ct brillantines. - Des couleurs em­
ployées eo parfumerie. - 1 fort volume iu-16 avec 30 tlgure:t dans le texte. 
- Prix..... . .. . . . . . . . .. .. . . .. . . . .. . . . . . . .. .. . . . .. . . . .. .. . . . .. . .. . 6 fr. 

Pêche. 

Fabrication et emploi des Filets de pêche, par le com­
mandant VA~!'IRT~LLE; 1 vol. in-16, 64 figures. - Prb........ . . . . 3 fr. 

Nouveau mauuel pratique du Pêcheur à. la ligne. 
Matériel du pécheur. - Travaux pratiques du pêcheur. - Le~ a mor­
ces. - Esches ou appats . - Différents genres de pêche à ta ligne. 
Pêche particulière de cbaque poisson. - Pêche en mer. - Ll'gislation 
de la pëehe, par G. LANOHVII..Lil, avec préface de R. de SAINT· ARoM.,N, 
1 vol. in-8" colombier, 170 pages, 136 figures. - PrL~........... 3 fr. 

Perles et Nacres. 

Les Perles fines, les Nacras et leurs imitations. 
Perles fines. -Perles fausses. - Perles de verre. - E&sences d'Orient. 
Perles à support de verre massif. - Perles au titane. - Pel'les à l'es­
sence d'Orient. - Perles dites reconstituées. - Les nacres. - Fausse 
nacre blanche - Fausses nacres colorées ou irisées. - Nacre u l'es­
sence d'Orl~nt.- acres reconstituées. - Imitation du bouton de na­
cre, par Mnurice dl! I{J>GH EL. 1 vol. in-16, 48, pages. - Prl't... 1 fr . 50 

Pétrole. 
Le Pétrole et ses applications. par Henry D1wTscH (de la 

Meurthe). -Notions générales. - Géographie. - Notions historiques. 
- E:tploitatlon des gbements. - Physique et chimie. - Technologie.­
Propriétfs phy~;lques . - Etude ehi.Jnique des huiles ml.aéra.les. - Les 
huiles minérales en général. - Action de la chaleur. - Etude particu­
lière des huiles minérales sni vant leur p1 ovcnance. - Essai des huiles 
minérales. - Technologie du pl:trole. -Traitement des pétroles amé­
ricains. - Trnitement des huiles russes. - Application. - Chauffage 
au pt'!trole. - Production de la force motrice. - Graissage - Applica­
tions Indu~trielles diverses. - ln-8•, 313 pages, 7-l figures, 

Prix: Broché.......... 5 fr.- Cartonné............. 6 f.r. 

Phonographe. 

Le Phonographe et ses a.pplica.tions, p:u' AArl. VrLLON, ingé­
nieur. - 1 vol. in-16, avec 36 figures dans le texte. -Pm....... 2 fr . IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Pholograpltie. 

Manuel de Photographie en Couleurs sur plaques à 
fU tres colorés, par Ed. CoUSTl!T in-8o.- Prix.......... 2 fr. 30 

Encyclopédie de l'Amateur - Photographe, par 
Mi\1. G. BRUNRL, P. CHAUX, E. FORESTIER et A. REYNEl\. 10volumes in-16, 
près de 500 ligures dans le texte. - Prix réduit (les 10 volumes). 10 ft·. 

Matériel et laboratoire, BnuNEL et FonRSTIER, 2 fr. - Le sujet; temps de 
pose, Bnm<EL, 2 fr. - Clichés négatifs, BRUNEI. et FORf!STIIlR, 2 ft•. -
Ept·cuves positives, BRUNEL, 2 fr. - In succès ct retouche, BRUIŒI .. 1 fr. -
Photographie cu plein air, BnuNEL ct CHAUX, 1 fr. - Portrait dans les 
appartements, RBYNlln, 2 ft·. - Agrandissements et projections, BRUNEL, 
1 fr. - Objectifs et Stéréoscopie, BnUNEL, 1 fr. - Photographie en cou­
leurs, BRUNEI., 1 fr. 

Le Portrait dans les appartements. - Disposition ct 
éclait·age. - Les objectifs. - La mise au point. - Les écrans. -La 
pose ct le maintien du modèle. - Différent procédés. - Conduite des 
opérations, pa1' A. Reyner. - Un beau vol. in-lü, 35 figures. 3• édition, 
revue et augmentée. - - Prix................................... 2 fr. 

Physique. 

Température et Énergie. Essai su1· une équation de dimensions 
de lu. température, ses conséquences thermiqltes, ses corrélations avec 
les antres formes de l'énergie, par P. JurPONT. 1 volume in-IG, 97 pages, 
1899.- Prix.................................................. 2 fr. 50 

La Chaleur. Leçons élémentaires sm· ln thermom~trie,la calorimétrie, 
la thermodynamique et la dissipation de l'énergie, par J. CLBRK MAX· 
\VELL F. n. s .. édition française d'aprés la 8• édition anglaise, par 
G. loun.ET, ingénieur des ponts t chaussées, avec préface de l'li. A. Po­
TIER, membre de l'Institut, in-16, figures dans le texte. -Prix... 6 fr. 

Piles (Voir AccuMULATEURS-ÉLECTROLYSE). 

Les Piles électriques et les Piles thermo-électriques, 
pn.rW. HAOCK.- Troisième édition ft·nnçaise, par G. FouRNIER, ingénieur­
électricieu.-1 fort vol. io-16, orné de 7llig. clans le texte. Prill. 4 fr. 30 

Piles aux Bichromates. Applications industrielles des résidus 
provenant des piles aux bichromates, par G1>0RGES FouRNIER, ingénieur­
électricien (1889), 1 vol. io-12, 58 pages. - Prix........... . 1 fr. 30 IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Ponts. 

Recueil pratique des Moments d'Inertie, à l'usage des in­
génieurs et des constructeurs ayant il calculer ou il vérifler les conditions 
de résistance de tabliers métalliques, suivi de courbes graphiques repré­
sentant par mèt're superficiel et suivant les portées, le poids moyeu des 
différents tabliers métalliques établis sur les lignes du Nord, par H. Fo­
REST, ingénieur civil, chef du bureau des études du matériel des voies 
ct des ouvrages métalliques au chemin de fer du ord, ancien élève et 
répi!liteur du cours de travaux publics à 1 'École Centrale des Arts ot 
Manufactures.- 1 volume in-8•, 1877.- Prix.................... 4 fr. 

Traité de Construction de Ponts. Les poutres droites considé­
rées nu point de vue des forces extérieures. par D.-E. WJNCKLER, traduit 
de l'allemand par M. Ch. d'EsPJNE, ingénieur, ancien élève de l'Ecole 
polytechnique, de Zurich. - Grand in-8•, 252 pages, 123 figures dans le 
texte et 7 planches. (1872), - Pri.'{..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 fr. 

Le Portugal. 

Le Portugal moderne. Etude intime des conditions industrielles 
du pays, par E. AcKBO~IANN, ingét'liP.ur civil des .Mines. L'Industrie et le 
Commerce, 125 pages. - Prix.................. . ................ 2 fr. 

Radiographie. 

Le Radium. La Radioactivité. - Rayons Becquerel. - Le Radium. 
- Propriétés physiques, physiologiques et ch imiques. - Origines du 
rayonnement, etc., in-8• aYec flgures, pa1· Jt::,IN EsCARo. - Prix... 3 fr. 

Manuel pratique de Radio­
graphie. Pratique des rayons X, 

pa
0
r P·. !3RUNEL. -:- 1 vol. in-u;, 56 flg., 

l:l•" edltron. - Pr1x......... 1 fr. 50 

Recettes. 

Les meilleures Recettes pra­
tiques, pa.t· Daniel BELLET. 

l" ''olume. - Recetles cie la vie do­
mestique, 740 recettes. - Prix : caJ·­
tonné dos toile................. 2 f1·. 

2•• vol. - Recettes de la Ferme et du 
C/1âteau. 670 recettes. - Prix : car­
tonné dos toile................. 2 fr. 

s~• vol. - Recettes des Arts et lUé-
liers. 530 recettes - Prix :cartonné 
dos toile ......................... 2 fr. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Savons (Voir EouGie.s). 
Manuel pratique du Savonnier. Savons commum, raoons 

de toilelte, mouueu:z:, transparents, médicinaux, ptilu et émulsions, 
analyse dei Bavoni, par MM. CAUIBLS et WJLTNER, chimiste.s. - 1 vol. 
in-16, 26 figures, 3..., édition française.- Prix................... 4 f1·. 
EXTI\AJT DE LA TABLE DES CHAPITRES : Historique des savons. - Réaction 

fondamentale de la saponification.- Des matières emp~yées pour la fabri­
cation des savons. - Préparation des lessives alcaline&. - f-abrication du 
savon. - De la !lllponilicatiou en général. - Clas iflcatlon des savons. -
Fabrication des diverses sortes de savons. - Savons mé.dicioa.ux. - Mou­
lage de« savons. -Tableaux de cuisson. - Fabrication dea savons par la 
vapeur. - Fabrication des savons de tollctte. - Préparation de la masse 
destinée à la fabrication des sa.von.s de toilette. -Description des machines 
employées pour la fabrication de~ savons de toilette. - Couleurs et sub­
stances eolorllllles.- Recettes pour la préparation des savons de toilette. 
- Analyse des savons. 

Scieries (Voir Bot ). 

Soie. 
La Soie artificielle. Cellulose.- Soie à base d'alcool, d'acide acé­

tique, d'hydrate de cuivre, de chlorure de zinc, de viscose. - Procédés 
diVers.- Conclusion, par P. W!LLB:US, ingénieur des Arts ct ~~anufa.c-
tures. in-So.- Prix . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 fr. 

Manuel pratique de la Soie. Education des vers. - Filage des 
cocons. - Cuite. - Assoupllssage. - Blanchiment. - Flla.ture des 
déchets. - Moulinage. - Conditionnement des soies. - Teinture et 
dorure de la soie.- Par A. VILLON. ingénieur à Lyon; 1 fort volUJlle in-16, 
nombreuses lignres dans le te:rte. - Prix...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 fr. 

Sonneries Electriques (Voir EL~CTRICITÉ). 
Les SoDll.eries électriques. Installation et entretien, par Georges 

FoUIDil · R. ingêuieur-électricien, d'après O. G..t.I•!TOI\. - Cinquième édi­
tion, revue et corrigée. - 1 volume in·lG, a\TCC 59 figures dans le texte. 
- Pril"....................................................... 2 fr. 30 

EXTRAIT os u. TADLK oss MATIÈJU!S. -Préface. - Unités électriques.­
Introduction. - Les sonneries électriques employées wr. usage domes­
tiques - Les appareils avertisseurs automatiques. - lnsttùlaliou et pose 
des clreuUa et appareils. Règles à observer. - Exemple de polle et d'ins­
tallation. - Calcul des Intensités de courant nécessité dans la pratique. 
Exemples. - Les sonneries électromagnétiques. 

.· 

IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Album de plans de pose de Sonneries électriques e 
de Paratonnerres, pnr Ici. os GnAFFIGNv, 32 plans hors texte, 
nvec. explications, in-8•, cartonné dos tolle. -Prix.......... 2 fr. 50· 

Sonneries électriques, Paratonnerres. Sonneries, Méca­
nisme. -- Les piles. - Installations des sonneries slmph~s. tableaux. 
Indicateurs. - Lij.lnes aériennes. - Paratonnerres, etc., par H. Zt~DA. 
ln-16, 98 figures. Cartonné dos toile. - Prix..................... 2 fr. 

Soude. 

La. Soude Electrolytique.- Théorie.- Laboratoire. - Indus­
trie. - Problème de la soude électrolytique. - Tension de décomposi­
tion. - Le phénomène de Hittorf. - Théorie des électrolyseurs à dia­
phragmes. - L'anode. - Le diaphragme. - Méthode avec diaphragmes. 
- Méthode :n.-ec circulation. - Mêthode avec cathode de mercure -
1\létbode par fll!tion ignée. - Technique de l'électrolyse. - Elaboration 
du chlore.- Elaboration des alcalis. - Utilisation de l'hydrogene. -
Prix de revient. - Etat actuel de l'indu trie des alcalis electrolytiques, 
par Andt·é BROCHET, docteur ès-sciences. - 1 volume ln-&> de 274 pages. 
et 60 ligure:! dans le texte. - Prix, broca ii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 fr~ 

Sucre. 
Fabrication du Sucre (Traité complet théorique et pratique de la). 

-Guide du fabricant, par le D• Charles STAMMBB ; 1 volume gr iu-8• 
718 pages avec 165 figures, nombreux tableaux dans le texte et 3 planches 
(1875). Cartonué toile anglaise. - Prix. . . .. . . .. . .. .. .. .. .. .. . .. 20 fr-

Manuel pratique de Diffusion. Historique. - Théorie. -
Diffusion. - Contrôle. - Rendements. - De is. - Installati&n• par 
EuE FLEORY et ERNEST LEJKAIRH. - !n-8' (1880J.- Prix réduit . . . 3 fr-

Tabac. 
Tabac. Description historique, bot<ln.iquc ct chimique.- C.llmat.­

Culture.- Frais. - Produits. - Mode de dessiccation. - Séchoirs. -
Conservation. -Commerce; par V.-P.-G. DEMOOR. - In-18, 130 pages~ 
20 figures. - Prix... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

Teinture. -Blanchiment. 
Manuel pratique du Teinturier. Matières colorantes, par 

J. HUMMI!L, directeur du Coll4!ge de Teinture de Leeds. Edltion frlillÇilise. 
pQr M.F. DoMlŒn, professeur à l'Ecole de physique et de chimie indus­
trielles.- l fort vol. in-16, 80 tigures dlllls le texte.- Prix... 7 fr. 50. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Traité de la teinture des Tissus et de l'impression du 
Calicot, comp1·enant les derniers perfectionnements apportés dans 
la préparation et l'emploi des couleurs d'aniline. Ouvrage illustré de 
gravures sur bois et de nombreux échantillons d'étoffes, par le D• CALVERT, 
1 vol. in-8•, 500 pages, c:trtonné toile.- Prix réduit............. 5 fr . 

Télégraphie • 

.Manuel pratique de Télégraphie sans fil.- Notions de 
mécanique. - Electrieité statique. -Etude sommaire du courant élec­
trique ut iii. é eu T S. F. - Principaux apçareils communs à l'électri­
cité ordinai1·e et à la T. S. F. - Télégraphie. - Téléphonie. - Télé­
graphie sans fil. - Généralités. - Appareils et postes de réception. -
Conduite et entretien d'un poste de T. S. F., par J. GALOPII'i , ingéujeur 
civil, Dh·ectenr de l'Ecole des mécaniciens de la Marine marchande de 
la Rochelle. - 1 volume in-16, 100 ligures. Cartonné dos toile.... 3 rr . 

Traité de Télégraphie électrique. Cours théorique ct p ra­
tique à l'usage des fonctionnaires de l'Administration des Lignes lêlé­
graphiques, des ingénieurs, const•·ucteu1·s, inventeurs, employés des 
Chemins de fer , etc., etc., par E.-E. BLAVIER, inspecteur des Lignes t îilé­
graphiques. - 2 beaux volumes in-8' de 952 pages, avec 413 figures dans 
le texte (1867). Cart. toile anglaise. (Publié à 20 fr.) - Prix réduil 10 fr 

Téléphonie (Voir ÊLECTRICITÉ). 

Manuel pratique du Téléphone. 1•• partie. - Installations 
privées. - Tîiléphonc. - Microphone ct Radiophone, par Théodore 
ScawAJITZE. - 4• édition française, par S. FounNIEJI et D. To~mAsi. -
1 vol. in-16, avec 153 figures dans le texte. -Prix................ 4 fr. 

2• par e. - Tr::tité de téléphonie. - Installations industrielles a grandes 
distances, par Je Dr V. WIETLISDACIJ.- 1 vol. in-16, avec 123 figures dans 
le texte.- Pl'ix......... . ............ .. . . . . . . . .. .. . . . . .. . . .. . .. . . . 4 fr. 

Téléphonie pratique. Historique du téléphone. - Matériel ct 
appareillage pour les lignes téléphoniques. - Les téléphones domes­
tiques. - La téléphonie à grande distance. - Jnstallaliou des réseaux 
téléphoniques. - Les bureaux té léphoniques centraux:. - Défauts et 
réparations, etc., par H. ZÉDA. ln-lü, 81 fig. Cartonné dos loile .. 2 fr. 

La Téléphonie moderne. Comment fonctionnent nos téléphones. 
Comment Ils sont construits. - La batterie centrale. - La vie d'un 
grand bureau téléphonique, - Le réseau de Paris. - Description des 
divers systèmes automatiques. - Application pratique de la téléphonie, 
par Robert ALTERMANN. 1 vol. in-8°, 200 pages, nombreuses figures. Car· 
tonné toile.- PI'ix .... • .. ,..... . .... . .................... ... . 7 fr. 50 IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Album de Plans de pose d'Installa ti ons téléphoniques, 
par H. de GRAPFJONY, 32 plans hors texte avec explications, in-8•, car­
tonné dos toile.- Prix.................................... . . 3 fr. 50 

7 issage. - Laine. - Industries textiles. 

Manuel de Filature, par J. DANTzEn, professeur de Filature et de 
Tissage à l'Institut Industriel de Lille et à l'Ecole des Arts Industriels 
RoubaL'!:. 

l" PARTIE.- Mécanique et principes généraux de la filature des textiles. 
- In-16, 90 figures. - Cartonné dos toile. - Prix .......... , . . . . . . 2 fr. 

2• PARTIR. - Culture, rouissage, teillage et filature du lin. - ln-16, 
figures 91 ù 141. -Cartonné dos toile. - Prix......... .. ......... 2 fr. 

3• PARTIE. -Filature du lin . - In-16, figures 142 à 180. - Cartonné 
dos toile. - Prix................................................ 2 fr. 

Self-Acting. Métier à file1· automate de PARR-CURTIS, par PARR-CURTIS, 
traduit et annoté par Paul DuPONT, professeur à l'Ecole de Tissage de 
:Mulhouse, 1 volume grand in-8• avec 4 planches coloriées, 1880. -
Prix. . .................... . ...... . ............................ 3 fr. ISO 

Travail des Laines Cardées. Cardage et filage, par A. LORIS CS, 
édition française, par H. DANZER, ingénieur; in-8' , 86 pages et 52 figures. 
(1885). - Prix.......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Tourbe. 

La Tourbe. Son extraction et son emploi comme combustible indus­
triel, guide pratique de ln fabrication des briquettes de tourbe ct pour 
leur utilisation générale en métallurgie, en verrerie, en cristallerie el 
pour le chauffage au gaz, par M. LENCAOC.UEZ. - 1 vol. grand in-8·, avec 
atlas in-4• de l7 pla.ncbes doubles. (1861). -Prix............ 7 fr. 50 

Tramways (Voir CHEMINS DE FER). 

Manuel pratique de Traction des Tramways elec­
triques, par Georges DAussY, chef de l'exploitation des tramways de 
Toulon. in-8•, planches ct. figures Cartonné toile anglaise.- Prix 5 fr. 

Tramways et Chemins de fer électriques. Généralités sur 
la traction électrique. - Traction par prise de courant électrique. -
Système moteur. - Traction par accumulateur. - Traction par sys­
tème générato-moteur. - Chemins de fer à traction électrique. -
Traction par unités multiples. - Métropolitain de Paris. -Traction par 
courants allernatifs. - Traction Electrique sur routes. - Chemin de 
fer électriqne suspendu, parR. MAnm. ln-16, fig. Cart. dos toile. 
Prix. .. ..................................................... ..... 2 fr. 

Transport de la force. 

Le Transport de la Force par l'Électricité, par Ed. JAPING, 

ingenieur-éleetricieo. - Troisième édition française. - Auuotée et aug­
mentee de la description des plus récentes applications du Transport de 
la force, par M. Marcel DEPREZ, membre de l'Institut. - 1 volume in-16, 
avec 49 figures dans le texte.- Prix............................. 5 fr. 

ExTI!.AlT os LA TABLE. - Introduction du transport de la force en 
géuéral et en particulier du transport de la force par l'électricité. -
Forces naturelles propres à être transmises par l'électricité. - Machines 
electriques pour la production du courant électro-moteur.- Théorie de 
la transformation du courant en travail. - Considérations tbéoriques 
-concernant le rapport de la force à de grandes di.stances. - Emploi des 
machines électriques. - Les conducteurs électriques. - La propagation 
et la distribution du courant électrique. - Distribution du courant 
électrique. - Tra.nsformateurs et accumulateurs. - Procédé pour dimi­
nuer les pertes d'énergie. - Applications industrielles. - Rendement 
économiq1.1e du transport de la foree par l'électricité. - Appendice. -
Nouvelles experiences du transport de la force. 

Urine. 

Manuel pratique de l'Analyse de l'Urine. Instructions pour 
l'examen cilimlque de l'urine ninsl que pour la préparo.tlon artificielle IRIS - LILLIAD - Université Lille
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de l'urine pathologique nécessaire pour les besoins des ellercices pra­
tiques et de l'enseignement; avec un appendice : Analyse des ~ucs gas­
triques, par le professeur D• LASiiAI\ l{OHN, traduit de l'allemand, d'apres 
la 3• o!dition, par Eug. Acr..'"EnMANN. - Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 50 

Vannerie. 

Manuel pratique de Van­
nerie. L'art du vannier à la portée 
de tous. - Outils et matlëres pre­
miéres. - Paniers ordinaires. -
Paniers carrés.- Panier>~ ronds.­
Paniers ovales. - Paniers plats. -
Paniers à provisions. - Vannerie 
de campagne.- Pani rs en fibre de 
bois. -Paniers et objets de fan­
taisie. - Enveloppes pour carafes 
et bouteilles.- Vannerie de poche . 
...:.. Réparation des paniers. - Fau­
teuils en vannerie. par P. HASLUCK 

et L. GRUNY. - 1 volume in-8• de 
132 pages et 189 fig. - Prix. 3 fr. 

Verms (Voir COULEURS). 

Manuel pratique du Fabricant de Vernis. Gommes. -
Huiles. -Térébenthines. -Huiles siccatives. -Vern la gras. - Vernis 
à l'essence. - Vernis à l'alcool, parE. CoPI'IONrEII, 1 fort volume in-IG, 
avec figures. - Prix.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 fr. 

ExTRAIT nE u. TABLE nEs MATIÈnEs.- Matières premieres Analyses 
des gommes.- Résines et linoléates. - Les dissolvants. -Huiles végé­
tales. - Les Térébenthines. - La gomme.- Les résineux. - Fabrica­
tion des huiles siccatives.- Dive~ses cuissons.- Fabrication des vernis 
gras. -Analyse et essai des vernis. - Différents vernis à l'essence. 
Leur mode de fabrication. - Fabrication des vernis ù l'alcool. - Les 
principaux vernis à l'alcool. - Vernis mixtes. - Vernis au caoutchouc. 
- Vernis à l'eau. 

Verrerie. 
Douze leçons sur l'art de la Verrerie, par E. Pt.iLIOOT, 

suivies d'une note sur la peinture sur verre, par M. SAJ.VBTAT, in-8•> avec 
figures.- Pri:t: réduit .. . .. . . .. . . .. .. . .. .. . . . . . . . .. . .. . . . . . . . 5 fr. 

Vinaigre. 
Manuel pratique du Vinaigrier. Méthode nouvelles de fabri­

cation du Yinaigre, par Ch. FllANCHE, iugénleur-chimistc. - Un beau vo­
lume in-16, nombreuses figures dans le texte.- Prix........ 4 fr. 50 IRIS - LILLIAD - Université Lille
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ExTDAIT DE LA TABLE DES MATif:RES. - Acide acétique. - Propriété~ 
générales. - Origine chimique de l'acide acétique. - Fermentation acé· 
tique. -Choix des liquides pour ln fabrication du vinaigre. - Différentes 
ml!thodes: Méthode d'Orléans, l\létbode Pasieur, Méthode anglaise, Nou­
velles méthodes, etc. - P1·opriétés, traitements, conservation, emmagasi­
nage. - Essai et analyse du Yinnlgre. - Falsifications. 

Vins. 

Manuel général des Vins (Nouvelle édition revue et corrigée). 
par Edouard ROBINET (d'Epernay). 

Trois beau:t volumes in-16, de 1.366 pages ct 136 figures. - Prl:t. 15 fr. 

On vend st!parément : 

Tome Jer.- Vins rouges. -Vins blancs. - Vins artificiels........ 5 fr. 
Tome II. - Vins mousseux. - Champagnes............. . . . . . . . . . 5 fr. 
Tome Ill.- Analyse des Vins.- Fermentation. - Falsifications... 5 fr • 

.Note sur la fabrication des Vins mousseux dans les 
pays chauds, parE. Rom NET, 1 vol. in-16, 32 pages.- Prix 1 fr. 50 

Sucrage des Vendanges, avec les sucres purs de cannes ou de 
betteraves, par M. DoliRUNFAUT, 3• édit. (1880) - Prix réduit. 1 fr. 50 

Vieillissement des Vins et Spiritueux. par Frantz MAL-
VEZIN.- Prix...................................... . . . .. . . . . . 6 fr. 30 

Paris.- Imprimerie v,·o DENIS, 31, Villa d'Alésia. IRIS - LILLIAD - Université Lille
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